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n o n

NOTICE D’UTILISATION

d é finir le péri m è t re de sa station : s’ a s s u rer 

de l’homogé n é i té de la zone à analyser 

( to p o graphie, sol, peuplement, vé gé ta t i o n … ) .

ra t ta cher sa station à une Un i té (ré fé rence) : 

utiliser la clef de déte rmination pages 9 à 16 ;

� Le cheminement à suivre est re p ré s e n té par

u n t rait ve rt l o rs que les conditions sont 

vé ri fiées (réponse       ), par un t rait ro u ge

dans le cas contra i re (réponse ) : tous les 

c ri t è res ( p récédés de •) doivent être réunis pour

ré p o n d re (sauf les cri t è res écrits en ita l i qu e ,

qui sont fa c u l ta t i fs) ;

� Les principales plantes indicatrices comp o s a n t

les groupes écologiques notés (GE) et utilisés

dans la clef sont listées sur les rabats de 

c o u ve rt u re (à la fin du guide). Dans la clef, une

mention telle que “présence de deux plante s . . .”

s i g n i fie qu’il faut observer au moins un pied 

de 2 espèces vé gé tales diffé re n te s .

vé ri fier la cohérence Station / Un i té :

se re p o rter au re c to de la fi ch e d e s c ri pt i ve .

réaliser le diagnostic de sa station, puis abord e r

les qu e stions de choix d’essence, de sylv i c u l t u re ,

etc. : se re p o rter au ve rso de la fi ch e

d e s c ri pt i ve .

Les aute u rs inv i tent l’utilisateur de cet ouvra ge

à consulter les ch a p i t res pré s e n tant les plante s

c a ra c té ri st i ques, le comp o rtement des pri n c i p a l e s

essences, la dynamique de la vé gé tation, les sols 

et les humus (y comp ris la notion d’évolution), 

le lex i que, et le tableau de corre s p o n d a n c e

e n t re cet te typologie synth é t i que et les dive rs e s

typologies anté ri e u rement réalisées 

en Rhône-A l p e s .

La lecture de cet te notice et de la fi che consacré e
aux notions de station fo re st i è re et de fa c te u rs 

é c o l o g i ques (pages 5 et 6) est un préalable 
i n d i s p e n s a b l e .

o u i

o u i
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R h ô n e -Alpes est une région étendue et contra stée, allant du secteur à cara c t è re

m é d i te rranéen aux montagnes de l’Ain, du Massif Central aux Alpes, réunis par un va ste 
s e c teur naturel, les « Plaines et collines », objet du présent document.

La fo rêt rhônalpine est donc très dive rse, et en conséquence, comp l exe à analys e r

dans le but de la gé rer au mieux de ses pote n t i a l i tés, mais également en tenant compte des
c o n t ra i n tes et fra g i l i tés des milieux. Cara c té riser les milieux fo re st i e rs en fonction du climat 
et des sols est donc une étape essentielle et préalable aux décisions de ge stion, 

que le te ch n i c i e n - ge st i o n n a i re se doit de proposer au pro p ri é ta i re, pri vé ou public.

Initialement, la typologie des stations fo re st i è res était fo rtement ori e n tée ve rs la pri s e

en compte des pote n t i a l i tés de production, tout d’abord qu a n t i ta t i ves, puis qu a l i ta t i ves. 
La prise en compte de l’env i ronnement avec les « h a b i ta t s » à pré s e rver apparut ensuite
comme un pro l o n gement maj e u r. Au j o u rd’hui, les ch a n gements climatiques sont deve n u s

une préoccupation omnipré s e n te qui nécessite de pouvoir mieux cara c té riser 
le fonctionnement hy d ri que – n ota m m e n t – des écosystèmes fo re st i e rs .

Telles sont qu e l ques unes des fi n a l i tés de la typologie des stations fo re st i è res 
et du présent document pour les « Plaines et collines ». 

Ce nouveau « guide pour identifier les stations fo re st i è res de Rhône-Alpes » 
s’ i n s c rit dans la continuité des précédents guides dédiés aux secte u rs biogé o gra p h i ques 
« Bord u re Est du Massif Central », « Synthèse pour les Alpes du No rd et les montagnes 

de l’Ain », « Pa rc des Monts d’A rd è che ». 

Ces travaux re p rennent souvent des catalogues de stations fo re st i è res concern a n t
une ou plusieurs pet i tes régions naturelles, catalogues ré d i gés par diffé re n tes équipes 

de ch e rch e u rs et d’unive rs i ta i res, ce qui nécessitait d’en réaliser des synthèses, d’une part
valides sur des te rri to i res conséquents, et d’autre part avec une cohérence à l’échelle 
de Rhône-A l p e s .

Pour cet te synthèse, le CRPF et l’ONF ont uni leurs effo rts et leurs comp é tences, 
avec le concours de l’Inve n ta i re Fo re stier National. Ce travail de collaboration donne 

naissance à un ouvra ge précis, te ch n i que et ri che d’info rmations pour tous ceux 
qui s’ i n té ressent aux stations fo re st i è res. 

L’ É tat et la Région Rhône-Alpes ont soutenu cet te démarche. Cet ouvra ge n’ a u ra i t
pas vu le jour sans leur appui : qu’ils en soient ici re m e rciés. 

Nous souhaitons à cet ouvra ge – Plaines et collines – d’être « adopté » tant 
par les ge st i o n n a i res que les pro p ri é ta i res passionnés de fo rê t .

Préface

Le Dire c teur du Centre Régional 
de la Pro p ri é té Fo re st i è re Rhône-A l p e s

Xavier MART I N

Le Dire c teur te rri to rial Rhône-Alpes 
de l’Office National des Fo rê t s

Régis MICH O N
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La zone de va l i d i té de ce guide (schématisée en ve rt sur la carte située en 2ème de 

c o u ve rt u re) s’ é tend sur 6 départements de la région Rhône-Alpes : l’Ain, la Drôme, l’Isère, 
le Rhône, la Savoie et la Haute Savoie. 

C et te région comp o rte env i ron 250000 hecta res de bois et fo rêts. 

Le présent guide est valide sur les dépôts gl a c i a i res, éoliens et alluviaux du Quate rn a i re 

ainsi que sur les sédiments du Te rt i a i re, du secteur naturel Plaines et Collines (PEC) 

de Rhône-Alpes (hormis les plaines du Fo rez et du Roannais). 
Ce guide peut également être utilisé pour les stations situées au niveau des piémonts

alpins (étage collinéen). Dans cet te situation, ce guide constitue une précision du groupe 
stationnel (US 7) de la Synthèse Alpes du No rd et Montagnes de l’Ain (ANMA). Le schéma 
ci-dessous indique les zones de va l i d i té de ces deux ouvra ge s .

Pour les stations situées sur les calcaires durs ou marneux et les marnes de l’ère
S e c o n d a i re c o rrespondant aux chaînons calcaires, aux bord u res des massifs des Préalpes, et
qu e l ques affl e u rements (Ile Crémieu notamment), et pour celles sur des éboulis calcaire s
d u rs provenant des massifs calcaire s , utiliser la S y n thèse pour les Alpes du No rd et les
m o n tagnes de l’A i n .

Les Plaines et Collines 
VALIDITÉ GÉOGRAPHIQUE DU GUIDE

Alluvions du Quate rn a i re

D é p ôts du Quate rn a i re

D é p ôts et sédiments du Te rt i a i re

C a l c a i res marneux du Secondaire

C a l c a i res durs du Secondaire

M a rnes du Secondaire

É b o u l i s

Des climat s
Le climat régional est te mp é ré, de type océaniqu e

a t ténué, avec une ré p a rtition assez ré g u l i è re des pluies
et te mp é ra t u re annuelle moyenne de l’o rd re de 10,5° 

à 11°C. La moyenne des pré c i p i tations va rie entre 
800 et 1100 mm d’eau, ces dern i è res augmentant 
sensiblement à l’appro che des hauts re l i e fs du Jura 

ou des Préalpes. 

Le sud du Bas-Dauphiné et la vallée du Rhône 
en aval de Lyon pré s e n tent déjà un climat sous

i n fluence médite rranéenne (pré c i p i tations annuelles
plus faibles et ré p a rties diffé remment). 

Chênaie dans la Dombes
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Les Plaines et Collines (suite)

Une géologie extrêmement variée

Le subst rat gé o l o g i que est un fa c teur déte rminant pour la cara c té risation des sta t i o n s
fo re st i è res, car la nature de la ro che en place, associée à des conditions climatiques 
p a rt i c u l i è res influence et ex p l i que les processus pédogé n é t i ques et leur évolution. 

La maj o ri té des affl e u rements dans ce secteur gé o gra p h i que correspondent à des 

m a té riaux détri t i ques du Te rt i a i re et du Quate rn a i re, qui se sont accumulés dans une large
d é p ression bordée par les re l i e fs calcaires (Jura et Alpes) et cri stallins (Massif Central). 

Les subst rats gé o l o g i ques sont très va riés et dominés par des fo rmations sédimenta i re s .
On re n c o n t re des : 

• Alluvions ré c e n tes (du Quate rn a i re )

• Loess et limons re m a n i é s

• Mora i n e s

• Molasses (molasse congl o m é ra t i que, molasse sablo-gré s e u s e … )

• Alté ri tes 

• Colluvions (principalement le long des pentes des piémonts)

• Calcaires durs et marnes (plus ra re m e n t )

M a l gré l’inté rêt que pré s e n te l’identification du subst rat gé o l o g i que, il est bien 
d i fficile de l’appréhender sur le te rrain. Le lecteur consulte ra utilement les cartes gé o l o g i qu e s

d ressées par le BRGM pour connaître plus précisément le subst rat gé o l o g i que sous-jacent de
la fo rêt, dans laquelle il trava i l l e .

Un relief modeste
Ce secteur gé o gra p h i que est marqué par un relief doux et un pays a ge de collines, 

ré s u l tant des diffé rents phénomènes d’érosion du Quate rn a i re sur les dive rs maté riaux 
d é t ri t i ques te n d res du Te rt i a i re. Ce secteur est encadré par les hauts re l i e fs des massifs 
p réalpins, du Jura et du Massif Central. 

La zone « plaines et collines de Rhône-Alpes » se cara c té rise par une to p o graphie 
re l a t i vement plane (plaine de la Bresse, Te rres Froides…), d’imp o rta n tes vallées alluviales

(Rhône, Saône, Isère, Ain…) et des collines au relief arrondi. On note to u te fois des ve rs a n t s
t rès pentus dans certains secte u rs (côt i è res, Chambaran…). 

Les altitudes re l a t i vement modestes et comp rises entre de 200 m et 800 m, sont 
c a ra c té ri st i ques de l’éta ge de vé gé tation collinéen. 

La maj o ri té des fo rêts se tro u vent dans cet éta ge de vé gé tation collinéen.

Ponctuellement, dans des conditions to p o gra p h i ques et climatiques part i c u l i è res (ex p o s i t i o n
f roide, confinement imp o rtant…), il est possible d’o b s e rver une vé gé tation dite 
« submonta g n a rde ». Dans la zone la plus méridionale du secteur de va l i d i té de ce guide, 

on pourra observer çà et là qu e l ques espèces vé gé tales « s u p ra - m é d i te rra n é e n n e s ». 
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Dans nos pays a ges, la fo rêt peut couvrir des te rri to i res très dive rs : plaines, ve rsants, 
vallons, vallées, bord u res de cours d’eau...

Ainsi tout massif fo re stier est composé de zones diffé re n tes, les stations, possédant ch a c u n e
des cara c té ri st i ques pro p res ; de superficie va ri a b l e , la st a t i o n se définit comme une éte n d u e
de te rrain h o m o g è n e quant au climat, à la géologie, au relief et au sol, c’est - à - d i re 

homogène dans ses conditions écologiqu e s .

D evant l’imp o rta n te dive rs i té qui ex i ste à l’échelle d’une région ou d’un massif, 

le ge st i o n n a i re peut re gro u p e r, selon des cri t è res écologiques, to u tes les stations semblables 
en une u n i té (ou type) de stations ; par conséquent, les stations d’une même unité off ri ro n t
des p ote n t i a l i tés re l a t i vement pro ch e s , n otamment en te rme de croissance des arbre s .

Selon ce principe, 16 Un i tés de stations fo re st i è re s (US) ont été mises en évidence dans 
le secteur « Plaines et Collines de Rhône-Alpes ».

Deux unités de station, ra res dans le secteur « Plaines et Collines » n’ont pas fait l’o b j et
d’une fi che descri pt i ve incluse dans ce guide : il s’agit des US 2.1 et 3 .1. Le lecteur est inv i té 
à consulter la « Synthèse pour les Alpes du No rd et Montagnes de l’Ain » dans laquelle elles

sont décri tes avec pré c i s i o n .

Les stations forestières 

QU’EST-CE QU’UNE STATION FORESTIÈRE ?  UNE UNITÉ DE STATIONS (US) ?

La fo rêt est une entité viva n te. À l’image du médecin qui, pour réaliser un bon 

d i a g n o stic doit connaître l’anatomie et la physiologie du corps humain, le fo re stier doit
c o n n a î t re sa fo rêt et son « fonctionnement » pour bien la gé re r. La déte rmination des 
d i ffé re n tes stations, en ré fé rence aux unités de stations décri tes dans la région, apporte 

au ge st i o n n a i re des éléments de réponse à bon nombre de ses qu e stions :

• Quelles sont les pote n t i a l i tés de production de ma fo rêt ?

• Quelle qu a l i té de bois puis-je espérer ré c o l ter : du bois d’œuvre, de ch a u ffa ge… ?

• Quelle(s) essence(s) choisir pour mon reboisement ?

• Dois-je re p l a n ter ou miser sur une ré gé n é ration naturelle ?

• Ma sylv i c u l t u re, mon pro gramme de travaux… , sont-ils adaptés à mes te rrains ?

• Comment conserve r, vo i re re sta u re r, la natura l i té, la biodive rs i té… ?

• Quelles peuvent être les conséquences des ch a n gements climatiques sur ma fo rêt ?

Comme le montre cet te liste de qu e stions, qui re ste non ex h a u st i ve, s’ i n té resser aux 
stations fo re st i è res est pri m o rdial : mais soulignons que cet te démarche ne doit pas être vue

comme une fin en soi, mais au contra i re, comme un prélude indispensable à une ge stion 
ra i s o n n é e .

POURQUOI S’INTÉRESSER AUX STATIONS FORESTIÈRES ?
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Les facteurs écologiques

RÔLES SUR LA CROISSANCE DES ARBRES

La croissance des arbres, donc les pote n t i a l i tés d’une station, dépendent de trois 
p rincipaux fa c te u rs : la te m p é ra t u re , l ’ a l i m e n tation en eau et l’alimentation m i n é ra l e .

Te m p é rat u re

Les te mp é ra t u res, et par conséquent la durée de la période de vé gé tation, diminuent
avec l’altitude et la latitude, qui ont peu d’influence dans les plaines et collines rh ô n a l p i n e s .
En reva n che, les espèces vé gé tales re stent sensibles à 2 fa c te u rs agissant sur le microclimat :

l ’ex p o s i t i o n et le degré de c o n fi n e m e n t des ve rsants. On peut observer ainsi, à une altitude
i d e n t i que, une chênaie pubescente en exposition sud, et une ch â ta i g n e raie en ex p o s i t i o n
n o rd .

A l i m e n t ation en eau

L’ a l i m e n tation en eau, va riable en te rmes de qu a n t i té, qu a l i té et de disponibilité 

au cours des saisons, dépend des p ré c i p i t a t i o n s , du re l i e f (localisation dans le pays a ge), 
et du s o l .

Les pré c i p i tations sont imp o rta n tes en a l t i t u d e et à la péri p h é rie occidentale 

des massifs montagneux, dire c tement soumise aux dépressions d’o rigine océanique. 
À l’opposé, le climat des secte u rs proté gés par les montagnes, est beaucoup plus sec.

C o rrélées aux te mp é ra t u res et aux vents, les pertes d’eau par éva p o ra t i o n et 

t ra n s p i ra t i o n sont fonction de l’exposition et du degré de confinement. Les apports ou 
p e rtes par ru i s s e l l e m e n t sont quant à eux conditionnés par la pente (fo rte / faible), 
la localisation le long du ve rsant (haut / bas), et la fo rme du ve rsant (butte convexe /fond 

de vallon concave ) .
Le rôle du sol, comme ré s e rve en eau disponible pour les plantes, est fonction 

de cri t è res phys i ques (tex t u re, poro s i té…). En outre, la présence d’une nappe d’eau s e ra 

b é n é fi que ou néfa ste selon sa pro fo n d e u r, sa durée et sa péri o d i c i té, et sa teneur en 
ox ygène (une nappe sta g n a n te étant asphy x i a n te ) .

A l i m e n t ation minéral e

Sous nos climats te mp é rés, la ri chesse d’un sol en éléments nutri t i fs (azote, phosphore ,
calcium...) va rie selon sa ro che mère ( géologie) et son a c t i v i té biologiqu e , via nota m m e n t

la décomposition et l’incorp o ration de matière orga n i que ; cet te activité est elle-même 
d i re c tement tri b u ta i re de la te mp é ra t u re, de l’alimentation en eau (cf. ci-dessus) et 
du re m a n i e m e n t des maté riaux le long des ve rsants (bra s s a ge, aéra t i o n … ) .

Une ro che agit sur la fe rt i l i té selon la qu a n t i té et la qu a l i té des éléments minéra u x
qu’elle va « libérer » par alté ration (fo rmation du sol) : sables, argiles, calcium, pota s s i u m ,
fe r …

Le fa c te u r te m p s ( d e gré d’évolution du sol) est une comp o s a n te essentielle : le te mp s
conduit, plus ou moins rapidement selon le type de ro che, à la d é gra d a t i o n des sols (perte
des éléments nutri t i fs, dést ru c t u ration…). Inve rsement, le « rajeunissement » sera enge n d ré

par les phénomènes d’é rosion ( remise à nu des ro ches) ou d’a p p o rt de maté riaux 
( c o l l u v i o n s … ) .



Comment analyser une station forestière
et la rattacher à une Unité de stations (US) ?

L’ a n a lyse d’une station fo re st i è re se réalise à partir d’o b s e rvations de te rrain concern a n t

aussi bien le relief, le sol, que la vé gétation. C e rtains cri t è res, abordés ci-après, sont 
p rivilégiés pour ra t ta cher une station à une Un i té de la typologie régionale (US) : ils sont utili-
sés dans la clef de déte rmination (cf pages 9 à 16 ) .

Le rel i e f
En fonction de la position de la sation sur le relief, il est possible de préciser 

les éléments suivants :

 Localisation : situe la station dans le pays a ge (vallée, vallon, croupe, plateau, re p l a t ,

plaine ou ve rsant). En ve rsant, la station 
peut être de haut, mi- ou bas de pente .

Altitude : d é finit, avec l’exposition et le degré de confinement, les éta ges de vé gé ta t i o n

(collinéen, submonta g n a rd . . . ) .
Exposition : chaude en adret (S, SO, SE et O), froide en ubac (N, NE, NO et E).
 Lieu confiné : f roid et humide.

Pe n te : valeur en %, qu a l i fiée de fo rte lors qu’elle atteint 40 %.
 Fo rme du ve rsant : d roit (rectiligne), bombé (convexe) ou en creux (concave ) .

Le sol
L’o u ve rt u re d’une pet i te fosse est indispensable pour réaliser une bonne évaluation 

des cara c té ri st i ques du sol. Par commodité, on peut utiliser une ta ri è re 
p é d o l o g i que. Pour bien analyser un sol, il faut observer :

Po ro s i té : volume des vides (occupés par l’air ou par l’eau). 

Elle est faible dans un sol tassé. La poro s i té s’ a p p récie notamment en
passant une lame de couteau dans les horizons du sol.

 C h a rge en éléments gro s s i e rs : qu a n t i té d’éléments minéraux dont la ta i l l e

e st supéri e u re à 2 mm (grav i e rs, cailloux, pierres, blocs). Elle est imp o rta n te dans
les sols squ e l et t i qu e s .
 Tex t u re (te rre fine) : p ro p o rtion re l a t i ve des particules minérales infé ri e u res 

à 2 mm ; des plus grosses aux plus fines sont distingués les s a b l e s ( gra t tent les
doigts), les l i m o n s (doux au to u cher) et les a rg i l e s (collant comme la glaise). À titre

d ’ exe mple, une te rre fine limono-argileuse est constituée d’argiles et, en moindre 

p ro p o rtion, de limons.
 St ru c t u re : façon dont sont agré gées, ou non, les particules minérales. 

Sont distinguées les st ru c t u res p a rt i c u l a i re s (sans agré gats), m a s s i ve s ( c o mp a c tes), 

ou f ra g m e n t a i re s (en agré gats). Ces dern i è res sont dites gru m e l e u s e s l o rs que les 
a gré gats sont arrondis (action des ve rs de te rre), ou a n g u l e u s e s ( p résence d’arg i l e s ) .
 C a r b o n a té : qui contient des carbonates de calcium (calcaire) ou de magnésium,

mis en évidence par une e ffe rve s c e n c e à l’acide ch l o rhy d ri que ou la mesure 
d’un pH élevé .

 E xcès d’eau : s a t u ration pouvant entraîner l’asphyxie des racines. L’ e n g o rge m e n t

peut être te m p o ra i re ( ta ches ocre - rouille et zones décolorées) ou p e rm a n e n t
( h o rizon gris bleuté ) .
 Humus : p a rtie supéri e u re du sol constituée des litières (débris vé gé taux et 

animaux), et de l’horizon sous-jacent où s’ e ffectue le mélange des matières 
o rga n i que et minérale. Les litières sont décomposées puis 
t ra n s fo rmées par les organismes du sol : ces processus sont 

rapides dans des sols fe rtiles (ou ri ches). Inve rsement, les litière s
s’accumulent et sont épaisses sur les sols pauvres, où se développe 
un horizon noir orga n i que humifié (OH). L’o b s e rvation de l’humus se fait 

en 2 ou 3 endro i t s . 7

ta ri è re pédologiqu e

houe fo re st i è re
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Comment analyser une station forestière ? (suite)

La végétat i o n

C h a que plante possède ses pro p res 
ex i gences écologiques, plus ou moins st ri c tes. 
Ainsi la présence de certaines plantes, ou de 

c e rtains groupes de plantes, apporte des 
renseignements sur les cara c t è res écologiques 
de la station : ces espèces vé gé tales sont dites 

i n d i c a t ri c e s . En outre, l’absence d’une espèce ou
d’un groupe d’espèces pourra également être 
c o n s i d é rée comme une bonne confi rmation 

de l’info rmation apportée par les autre s .

Les 12 groupes écologiques (GE) d’espèces 

i n d i c a t rices ci-après sont utilisés dans la clef de déte rm i n a t i o n

et les fi ches descri pt i ves des Un i tés de stations ; leur 

c o mposition, non ex h a u st i ve, est indiquée sur les rabats des

p a ges de couve rt u re. Une info rmation comp l è te est apportée 

par la F l o re Fo re st i è re Française ( I D F, 1989). Par ailleurs, les dessins

présentés dans les planches présentées en fin d'ouvrage sont extraits de la Flore forestière

française tome 1, plaines et collines et tome 3, région méditerranéenne (édition Suf IDF 

du CNPF, 23 avenue Bosquet, 75007 Paris).

I n d i c ations concernant l’al i m e n t ation en eau
G E .1 : p l a n tes xé rophiles à mésoxé rophiles, des milieux très secs à secs

GE.2 : p l a n tes mésohygroclines, des milieux fra i s

GE.3 : p l a n tes hygroclines, des milieux très fra i s

GE.4 : p l a n tes mésohygrophiles, des milieux humides

GE.5 : p l a n tes hygrophiles, des milieux inondés

I n d i c ations concernant l’al i m e n t ation en éléments nutritifs
GE.6 : p l a n tes acidiphiles, des sols très pauvres en bases

GE.7 : p l a n tes acidiclines, des sols pauvres en bases

GE.8 : p l a n tes neutroclines, des sols assez ri ches 

en bases

GE.9 : p l a n tes neutro n i t rophiles, des sols ri ches en bases 

et en azote

G E .10 : p l a n tes calciclines, des sols ri ches en bases

G E .11 : p l a n tes neutrocalcicoles à calcicoles, des sols ri ches 
en carbonate s

I n d i c ations concernant les inflences climat i q u e s
G E .12 : p l a n tes des milieux sous influence médite rra n é e n n e

loupe de te rra i n



219Chênaie-charmaie dans la Bresse (US 4.7)
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 P ré s e n c e d’au moins 2 plantes médite rra n é e n n e s (GE 12 )

Stations sous influences méditerranéennes6

2 Stations sur pente forte ou éboulis2

Stations sur sols peu évolués3

Stations alluviales ou marécageuses1

Stations prédomininantes du collinéen4

0 a

0 b

 C roupe, haut de pente, dalle, blocs, te rrasses, ga l ets ou alluvions jeunes

 S o l peu évolué* sur au moins 80 % de la surfa c e

0 c

 P rox i m i té d’un c o u rs d’eau ou maré c a ge : présence d’une nappe p e rm a n e n te

accessible aux racines des arbre s

 Au moins 3 p l a n te s hygrophiles (GE 5) ou m é s o hygrophiles (GE 4) o u Au l n e

a b o n d a n t

At tention ! Aulne absent OU 1 ou 2 plante(s) des GE 5 ou 4 seulement : 

continuer en 0 e

0 d

 Au t res cas0 f

Stations à régime hydrique contrasté et à productivité faible5

 Position to p o gra p h i que plane ( p l a teau, replat sur pente, plaine) ou dépre s s i o n

sur plateau : écoulement de l’eau de pluie lent o u t rès lent

 Molinie o u B o u rdaine, vo i re Crin vé gé ta l re c o u v rant e n s e m b l e plus de 50 % 

de la sta t i o n

 Dominance des p l a n te s acidiphiles (GE 6) ( qu o i que parfois absentes 

si la Molinie est très abondante )

 Net tes traces d’hy d ro m o rphie dans les 15 à 30 pre m i e rs cm du pro fi l

 P résence d’un horizon de gl ey o u d’un horizon planch e r, argileux o u de limons

tassés (fra g i p a n ) , à moins de 50 cm de pro fo n d e u r

0 e

non tra i tées dans ce guide

voir info ci-dessous : point (1)

voir info ci-dessous : point (2)

( 1 ) le peuplement peut être constitué d’essences p i o n n i è re s ou p o s t - p i o n n i è re s mais être 
d éveloppé sur un sol en place évo l u é (sol brun, lessivé...) : il s’agit alors d'un stade 
d y n a m i que, qui recolonise le te rrain à la suite d’un aléa naturel (chablis...) ou de 
l’abandon de pra t i ques agricoles ou pasto ra l e s .

( 2 ) le sol peut pré s e n ter des c a ra c t è re s liés à des excès d’eau ( rouille, blanchiment...), 
a l o rs que les plantes hygro p h i l e s ou m é s o hygro p h i l e s sont a b s e n te s : ces cara c t è re s
c o rrespondent à des phénomènes anciens, accompagnés d’une dégradation 
( a c i d i fication) du sol. 

i

Les te rmes identifiés par une * , essentiels pour la déte rmination de l’US, 
sont définis dans le lex i que pages 70 et 71

 Pe n te fo rte , d’au moins 40 %

 M a té riaux non stabilisés : éboulis actif* o u c o l l u v i o n s *

 Présence d’essences pionnières ou post-pionnières : Frêne, Ti l l e u l ou É ra b l e s

CLEF POUR IDENTIFIER LES UNITÉS DE STATIONS FORESTIÈRES

Q-Plaines-clés9-18  19/03/12  12:36  Page 2
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Stations alluviales ou marécageuses 1
 Au moins 2 plante s des sols engorgé s ( hygrophiles : GE 5) 

o u une seule, avec un tapis de Crin vé gé tal o u Aulne abondant

 Fo rmations spontanées dominées par l ’Aulne glutineux ou le Frêne 
1 a

 P l a n tes des sols humides (mésohygrophiles : GE 4)

o u t rès frais (hygroclines : GE 3)

1 e

 Sta t i o n s plus ou moins ri ve raines (lit majeur 

d’un cours d’eau), soumises à des cru e s

 Pas ou peu de C h a rme dans le peuplement

1 d

Forêts tourbeuses 
ou marécageuses

1-1
 Tourbe ou humus de type a n m o o r

 Humus de fo rme diffé re n te

Aulnaies-frênaies
1-2

1 b

1 c

o u i
o u i

o u i

 Sols s u p e rfi c i e l s , f ré quemment rajeunis par apport ou décapage

l o rs des crues 

(assez  fo rtes va riations du niveau de la nappe)

 Alluvions globalement assez gro s s i è re s ( s o u vent carbonatées), 

non o u peu re c o u ve rtes de limons

 Fo rmations pionnières, nomades, dominées 

par les Saules ou le Peuplier noir

 C o u ve rt u re limoneuse du sol gé n é ralement 

i m p o rta n te (60 cm au moins)

 Fluctuations de la nappe peu importa n tes 

o u sols à Ré s e rve Utile en eau suffi s a n te pour compenser 

son absence en été

 Fo rmations spontanées dominées par les Frênes, 

les Pe u p l i e rs ou le Chêne pédonculé

1 f

1 g

Saulaies
(ou peupleraie noire)
pionnières

1-4

o u i

Frênaies-(ormaies)-
chênaies 
pédonculées des
plaines alluviales

1-5

o u i

 Absence des plantes des sols humides 

( m é s o hygrophiles : GE 4) et t rès frais (hygroclines : GE 3)

 Lit majeur du Rhône o u d’un cours d’eau à ré g i m e quasi to rre n t i e l ,

soumis à de fo rtes va riations du niveau de la nappe

 Sol sableux ou limoneux plus ou moins épais, souvent ri che en ga l et s

 Nappe inaccessible aux racines des arbres, 

au moins pendant l’été

1 h

Forêts alluviales
déconnectées

o u i

1-3

n o n

n o n

continuer page suiva n te

o u i

n o n

o u i
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Stations alluviales ou marécageuses (suite)1

Chênaies 
pédonculées-frênaies 
hygroneutroclines 

4-5

5

 Molinie, Laîche gl a u que, 

C rin vé gé tal o u B o u rd a i n e re c o u v ra n t

ensemble plus de 50 % de la sta t i o n

 Au t res cas                

continuer en 4 f

o u i

o u i

o u i

 P l a n te s des sols humides ( m é s o hygrophiles : GE 4) ou t rès frais 

( hygroclines : GE 3)

 Fo rmations spontanées à base de Chêne pédonculé et, souvent, 

de Frêne commun, de C h a rm e ou d’É ra b l e s ,

voire d’Au l n e s , en phase dynamiqu e

 Absence des p l a n tes 

des sols humides 

( m é s o hygrophiles : GE 4) 

et très frais (hygroclines : 

GE 3), sauf la Vi o rne obier

1 j

1 l

1 m

1 i

1 k

voir station 

 Conditions p ré c é d e n tes non to u tes satisfa i te s

s i m u l tanément o u a u t res situations (1) to p o gra p h i qu e s

s u i te de la page pré c é d e n te

o u i

o u i

n o n

(1) Bords de source ou d’étang, replats

ou basses terrasses bordant les plaines

alluviales (5 à 15 m au-dessus de la

rivière), plaines (hors du lit majeur), fonds

de vallon humides, combes, mi- ou bas

de versant (<15 %) concaves (en creux).
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 Situation c o n finée de bas de ve rs a n t

 P l a n tes des sols humides ( m é s o hygrophiles : GE 4)

 Sol à ta ches ro u i l l e et zones décoloré e s dès 30-40 cm

 Présence du Frê n e

 P résence de plantes m é s o hygroclines 

(GE 2) o u hygroclines (GE 3), 

vo i re hygrosciaphiles 

2 b

2 c

Stations sur fortes pentes ou sur éboulis2
 S u i n tements o u n i veau de sourc e sur pente

Chênaies 
pédonculées-
frênaies 
hygroneutroclines

4-5

Forêts des versants
pentus frais

2-2

Stations 
sous influence 
méditerranéenne

6

1 . 3

2 a

2 d

o u i

o u i

o u i

 Au t res cas

 Fo rmations spontanées souvent à base de Tilleuls 

c o n s u l ter la Synthèse pour les Alpes du No rd et les montagnes 

de l’Ain : US 2.1 tillaies des ve rsants pentus secs

 Lit mineur du Rhône ou de ri v i è res ( A i n ) soumis à des crues fré qu e n te s

 S o l limoneux ou sableux plus ou moins épais, 

ri che en ga l et s

n o n

3 b

n o n

n o n

Stations des sols peu évolués3

 P résence d’au moins 2 plantes médite rranéennes (GE 12 )

At tention ! Dans les Plaines et collines, les crêtes, sommets et lithosols 

à sol peu évolué sur au moins 80 % de la surface sont très ra r e s .

3 a

n o n

vo i r 1 a

vo i r sta t i o n

o u i

o u i

 Au t res expositions ou positions to p o gra p h i qu e s

 Sol de plus de 30 cm d ’ é p a i s s e u r

 P résence de Buis o u de plantes des milieux secs (xé ro p h i l e s

ou mésoxé rophiles : GE 1)

 Fo rmations spontanées à base de C h ê n e ( s ) ou de H ê t re

le plus souvent, avec parfois des sylvo faciès à P i n s

3 d

vo i r 4 ao u i

 P l a teau o u a d ret ( ve rsant non confiné exposé S, SE, SO ou O)

 L i th o s o l o u sol superficiel (< 30 cm en gé n é ra l )

 Fo rmations spontanées dominées par le Chêne pubescent 

ou ses hy b rides, avec parfois des sylvo faciès à P i n s

c o n s u l ter la Synthèse pour les Alpes du No rd et les montagnes 

de l’Ain : US 3.1 chênaies et hêtraies des sols peu évo l u é s

3 c

non tra i tées dans ce guide
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Stations prédominantes du collinéen4

 Au moins 2 p l a n tes ( m é s o ) xé rophiles (GE 1)

 P résence d’éléments gro s s i e rs calcaires o u sol carbonaté , au moins en pro fo n d e u r

 Humus : eumull o u m é s o m u l l (localement oligomull ou dys m u l l )

 Fo rmations spontanées ± ouve rtes de Chênes pubescent, 

s e s s i l e ou hy b rides, avec parfois des sylvo faciès à P i n s

 1 ou 2 plante s ( m é s o ) xé rophiles (GE 1)

 Sol à tex t u re sableuse ou limono-sableuse, avec un niveau 

de ga l ets en pro fo n d e u r, dans le lit majeur d’un cours d’eau importa n t

 Peuplements de Frênes et de Peuplier noir, 

m é l a n gés de Ti l l e u l s et d’É rable plane

4 a

4 b

Forêts alluviales
déconnectées

1-3

 Au moins 3 p l a n tes m é s o hygrophiles (GE 4)

ou des sols très frais (GE 3 ou GE 2, par ex. la Vi o rne obier)

 P l a n tes des sols ri ch e s en b a s e s et en a z ote (GE 9)

 Humus : eumull à o l i g o m u l l

 Pas d’horizon plancher (à très faible poro s i té) 

avant 70 cm (même si des traces d’hy d ro m o rphie 

p e u vent appara î t re au-dessus d’une zone à poro s i té 

plus faible entre 35 et 70 cm)

Chênaies 
pédonculées-
frênaies 
hygroneutroclines

4-5

n o n

n o n

Forêts thermophiles
calcicoles 
sur sols peu épais

4-1

o u i

o u i

o u i

o u i

o u i

continuer en 4 f p a ge suiva n te

4 c

n o n

n o n

n o n

4 d

4 e

Chênaies-hêtraies
acidiphiles 

4-2

 Dominance des plantes acidiphiles (GE 6) 

o u faible dive rs i té de plante s

 Humus : dysmull, m o d e r, dysmoder o u m o r

 Pas de trace d’hy d ro m o rphie dans le pro fi l

Aulnaies-frênaies  
1-2

 Au moins 2 plantes des sols engorgés (hygrophiles : 

GE 5) o u une seule, avec un tapis de Crin vé gé ta l

 Fo rmations spontanées dominées 

par l’Aulne gl u t i n e u x ou le Frê n e
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Stations prédominantes du collinéen (suite)4

 Au moins 2 plantes d e s sols plus ou 

m o i n s ri ches en bases : une des GE 11 o u 10 

et une des GE 9 o u 8

 Humus : eumull à oligomull

At tention ! En présence de C a rex gl a u que 

et d’une plante (méso) xé rophile (GE 1),

se reporter à la va ri a n te 2 de l’US 4 .1 : 

chênaies o u h ê t raies sèch e s

n e u t ro c a l c i c o l e s à pédoclimat contra sté .

 Assez faible dive rs i té de plante s

 Humus : mésomull (ou oligomull) à moder

4 g

15

o u i

o u i

o u i

 To p o graphie plane uniquement ( p l a teau, replat sur pente, plaine) :

écoulement de l’eau de pluie ra l e n t i

 H o rizon planch e r (à très faible poro s i té) e n t re 35 et 70 cm 

et t races d’hy d ro m o rphie au-dessus

 Présence assez fréqu e n te de M o l i n i e , de L a î che gl a u qu e ,

de C rin vé gé tal ou de B o u rd a i n e

 Au moins 3 p l a n te s des sols ri ches 

e n bases, en azote ou en c a r b o n a tes 

(GE 8, 9, 10 o u 11 )

4 h  Dominance des plante s acidiclines (GE 7) 

et acidiphiles (GE 6) 

Chênaies mixtes
neutroclines 
à engorgement
hivernal

4-6

Chênaies 
mixtes acidiclines 
à acidiphiles 
à engorgement 
hivernal

4-7

Chênaies-
(hêtraies)-charmaies 
neutroclines

4-4

Chênaies-
hêtraies-(charmaies) 
méso-acidiphiles 

4-3

o u i

o u i

4 f

n o n

4 i

4 j

s u i te de la page pré c é d e n te
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 P l a n cher ( gé n é ralement argileux) appara i s s a n t

e n t re 35 et 60 cm de pro fondeur   

Stations à régime hydrique contrasté et à productivité faible5

Chênaies-boulaies 
à engorgement
printanier 
superficiel

5-1

5 a

5 b

o u i

o u i

n o n

 H o rizon plancher a p p a ra i s s a n t b ru talement, s o u vent avant 35 cm de pro fo n d e u r, 

( p a rfois à partir de 50 cm (ou plus) en cas de tex t u re sableuse)

 H y d ro m o rphie très marquée avant 30 cm

 H o ri z o n A gé n é ralement non grumeleux : humus de fo rme oligomull à hy d ro m o r

re p re n d re en 4 f
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Guide de lecture des fiches US 

DESCRIPTION (recto)

C h a que Un i té de stations fo re st i è res fait l’o b j et d’une « fi che US » sur laquelle sont re p o rtés :
• au re c to une d e s c ri ption de l’US, p e rm et tant à l’utilisateur de confi rmer le ra t ta chement 

de la station qu’il vient de déte rminer avec la clef ;

• au ve rso des éléments de diagnost i c pour raisonner la ge stion et la sylv i c u l t u re qui seront 
à met t re en œuvre .

LOCALISATION  
Dans cette rubrique, sont indiquées les 

principales zones géographiques où l’US peut être
identifiée. 

Cette information est donnée à titre indicatif, 
l’US pouvant être rencontrée (plus rarement) 
dans d’autres secteurs.

ESSENCES ET PEUPLEMENTS
La physionomie des forêts est décrite en 

détaillant la végétation potentielle, issue de 
l’évolution naturelle sans intervention humaine, 
et les principaux sylvofaciès. Sont également 

mentionnées les phases dynamiques les plus 
fréquentes ; les notions de dynamique de la 
végétation sont précisées en pages 64 et 65.

SOLS ET SUBSTRATS
Cette rubrique souligne les caractères essentiels

des humus et des sols, avec un complément sur 
le degré d’évolution des sols et un autre sur les
matériaux géologiques. Elle est illustrée avec un

ou plusieurs « profils types », avec mention des humus (nomenclature du guide « L’humus sous
toutes ses formes », ENGREF 1995) ; les symboles utilisés, ainsi que la notion d’évolution des sols,
sont détaillés en pages 68 et 69.

PLANTES REPRÉSENTATIVES
Le caractère indicateur des plantes est abordé par l’intermédiaire des groupes écologiques

(notés GE, suivis d’un numéro) : ces groupes figurent en caractères gras lorsqu’ils sont bien 

représentés. Les principales espèces les constituant sont listées sur le rabat de couverture ; 
l’utilisateur désireux de plus de précision se reportera à la « Flore forestière française », tome 1 -
Plaines et collines (IDF, 1989).

VARIABILIT´ É
Des variantes sont distinguées lorsqu’elles apportent une plus grande précision en terme 

de potentialité de production, ou dans le cas d’une variation majeure d’un des facteurs
écologiques.

RISQUES DE CONFUSION
La description de l’US s’achève avec une liste des Unités de stations possédant des 

caractéristiques relativement proches, et qui sont donc source de confusion potentielle.
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Guide de lecture des fiches US (suite)

CROISSANCE DES ARBRES : CONTRAINTES 
ET AVANTAGES DE LA STATION

Les potentialités de production sont évaluées 
de façon relative et qualitative avec les termes 
« Très bonnes, Bonnes, Moyennes, Faibles ou Très

faibles ». Elles sont mises en relation avec les 
facteurs favorables à la croissance des arbres 
(pictogramme vert ), et, à l’opposé, 

avec les contraintes qui limitent leur croissance 
(pictogramme rouge ).
Les niveaux hydrique (axe vertical) et trophique 

(axe horizontal) couverts par l’US sont illustrés 
au travers d’un écogramme. Les éventuels numéros
cerclés font références aux différentes variantes.

CHOIX DES ESSENCES
Les essences mentionnées, sans ordre

de préférence, sont utilisables en régénération 
et en reboisement, et peuvent faire l’objet d’une 
production (sans porter le moindre jugement sur 

la qualité et l’utilisation future des bois) ; elles sont
distinguées en deux groupes :
• les essences principales, qui structurent 

durablement un peuplement ;
• et les essences d’accompagnement qui peuvent dominer une phase dynamique de type

accrus : cas du frêne, de l’érable sycomore...

La capacité d’adaptation de certaines essences est complétée par des observations, 
formulées au cas par cas ; d’éventuelles conséquences du réchauffement climatique sont 
également évoquées.

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE
Cette dernière rubrique comporte, en fonction des enjeux de production de bois, 

de protection vis-à-vis des aléas naturels, ou de protection de l’environnement,

des recommandations de gestion.

Ces éléments de recommandations, ne pouvant pas être développés dans cet ouvrage, ceux-ci
sont volontairement succincts et indiqués pour alerter l’utilisateur du guide.

Afin de prendre en compte les aspects liés à Natura 2000, le lecteur pourra consulter 
utilement  « Les cahiers d’habitats » (2001).

DESCRIPTION (verso)
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• Bas-Dauphiné, Dombes, Bresse, plaine de la Saône, basse va l l é e
de l’Ain et moyenne vallée du Rhône

• To p o graphie plate ou à très faible pente : fonds de vallée ou de
vallon, bords de ri v i è re et dépressions, suintements, mouillère s
sur ve rsant, lônes comblées, queues d’éta n g

• Assez peu fré qu e n te, disséminée, à faible re c o u v re m e n t ,
ponctuelle ou linéaire, assez fré qu e n te dans le nord de la plaine
de Saône et le sud-est de la Bresse, plus ra re ailleurs

• Formation végétale potentielle : aulnaie sur fourré de 
bourdaine et de saule à oreillettes, boulaie ou boulaie-saulaie 
en phase pionnière

• Principaux sylvofaciès : taillis d’aulnes, boulaie pubescente-
chênaie pédonculée sur tourbe, chênaie pédonculée mêlée de
bouleaux sur taillis clair d’aulnes glutineux, saulaie cendrée

• Humus : tourbe (sur histosol) ou anmoor (sur réductisol)
• Sol engorgé, calcique le plus souvent (parfois carbonaté) :

tourbe ou gley
• Profil : partie supérieure du sol soumise à des engorgements

temporaires fréquents (taches rouille) ; nappe permanente
généralement proche de la surface, dans un matériau plastique
ou compact gris olivâtre sans tache (gley)

• Principaux matériaux : tourbes, dépôts vaseux ou alluvions
récentes de texture variable, sur une argile limoneuse ou
sableuse

• F l o re essentiellement hygro p h i l e (GE 5:  Sphaignes, Laîche des
m a rais, Scute l l a i re casquée)… et  m é s o hygrophile (GE 4 : Circée de
Pa ris, Laîche pendante…) ou hygrocline (GE 3 : Vi o rne obier…) 

• P résence de plantes mésohygroclines (GE 2 : Fo u g è re mâle, Fo u g è re
femelle…)  

• P résence possible de plantes neutro n i t rophiles (GE 9) et d’arbustes 
c a l c i c l i n e s (GE 10), vo i re de plantes neutrocalcicoles (GE 11) 

• Présence de Molinie et de Sphaignes dans les stations sur to u r b e

• Pas d’US type ; va ri a n tes selon l’acidité :

Va ri a n te Boulaie-aulnaie tourbeuse acide

Va ri a n te Aulnaie maré c a ge u s e
• P l u s i e u rs fa c i è s p e u vent être distingués selon :

• la phase dynamiqu e , une boulaie s’ i n stallant souvent, pour une durée plus ou moins
longue, après une coupe ou un chablis dans l’aulnaie 
• la tex t u re, souvent limoneuse dans les horizons supéri e u rs, parfois sableuse

• avec l’US 1. 2, dont l’humus n’ e st ni tourbeux ni de type anmoor, et dont les peuplements 
de frênes sont bien ve n a n t s

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

VARIABILITÉ

RISQUES DE CONFUSION

Histosol                  Réductisol
(rare)

Forêts tourbeuses ou marécageuses
1.1Stations tourbeuses ou marécageuses

30cm

90cm

10cm

40cm
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1.1

• Au c u n

• H o rizon souvent compact en pro fo n d e u r, limitant l’enra c i n e m e n t
( ri s que imp o rtant de chablis) 

• Nappe en permanence pro che de la surface, d’où des conditions
a s p hy x i a n tes pour les racines des arbres et des sols très sensibles 
au tassement 

• Faible disponibilité en éléments nutri t i fs 
• P résence possible de « calcaire actif » dans certaines sta t i o n s

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE
R E CO M M A N DAT I O N S

• Limiter les inte rventions et les inve st i s s e m e n t s

• Ac c o mpagner la dynamique naturelle 
des peuplements

• E v i ter les coupes rases qui provo quent un fo rt 
d éveloppement de la couve rt u re herbacée 
faisant obstacle à la ré gé n é ration nature l l e

• P ré s e rver la nappe d’eau
• Re s p e c ter les péri m è t res de capta ge

• Fa i re des cloisonnements d'ex p l o i tation et utiliser
des engins adapté s

• Régulation du régime des eaux

• Pré s e rvation de la qu a l i té des eaux

C o rrespondance avec Na t u ra 2000 :
• Les boulaies to u r b e u s e s ( va ri a n te  ) const i t u e n t

un habitat naturel d’inté rêt communauta i re 
p ri o ri ta i re [91 D O* (avec une épaisseur de tourbe 
d’au moins 15 cm)] 

• Les aulnaies maré c a ge u s e s ( va ri a n te  ) 
ne sont pas concernées par la dire c t i ve Habitats, mais
p ré s e n tent un inté rêt patrimonial local fo rt

• M a i n tenir l’état boisé

• Se ré fé rer aux « Cahiers d’habitats »
• H a b i tat pour de nombreuses espèces de sphaignes,

de mousses et de fo u g è res ra res en Rhône-A l p e s
• E v i ter to u te ouve rt u re imp o rta n te qui favo rise la

colonisation par les espèces inva s i ves (re n o u é e … )
• Eliminer ponctuellement qu e l ques ligneux pour 

év i ter le phénomène d'assèch e m e n t

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 
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Stations tourbeuses ou marécageuses

CHOIX DES ESSENCES
E S S E NCES PRINC I PA L E S

Aulne gl u t i n e u x

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

Bouleaux (pubescent, surto u t )

E S S E NCES A ÉVITER

Chêne ro u ge 

Pe u p l i e rs

Tous les ré s i n e u x

E N J E U X

• Bois de qu a l i tés médiocre s

• Fonction de production très limité e

• Sols de la va ri a n te  , sensibles à l’ex p o rtation 
de biomasse

• Sols très sensibles au tassement (maré c a ge )
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• Bas-Dauphiné, Ava n t - p ays savoya rd, Dombes, Bresse, plaine de la
Saône, basse vallée de l’Ain et moyenne vallée du Rhône

• Fonds de vallée ou de vallon, bords de cours d’eau ou d’éta n g ,

n i veaux de sourc e s
• Assez peu fré qu e n te, disséminée, à faible re c o u v rement, 

ponctuelle ou linéaire

• Formation végétale potentielle : aulnaie-frênaie
• Principaux sylvofaciès : : aulnaie-frênaie ou frênaie-aulnaie 

à chêne pédonculé disséminé sur taillis d’aulnes glutineux, de 
frênes, de cerisier à grappes ou de noisetiers, peupleraie cultivée

• Humus : hydromull, eumull localement anmoor.
• Sol hydromorphe : réductisol oxydé à gley profond, 
• Profil : partie supérieure du sol soumise à un engorgement

temporaire : taches rouille (gley oxydé) ; nappe permanente
en profondeur ; calcaire actif possible (effervescence à HCl)

• Principaux matériaux : dépôts vaseux ou alluvions récentes 

de texture variable, sur une argile limoneuse ou sableuse 
(pouvant reposer sur une tourbe comme en Chautagne)

• F l o re hygro p h i l e (GE 5 : Lys i m a que commune, Lycope d’Euro p e ,
Reine des prés…) et mésohygro p h i l e (GE 4 : Pâturin commun,

Houblon, Laîche pendante…) ou hygrocline (GE 3 : Vi o rne obier, Lierre
te rre st re … )

• P résence de plantes mésohygroclines (GE 2 : Fo u g è re mâle…) 

• P résence fré qu e n te de plantes neutro n i t rophiles (GE 9 : Gouet
ta ch eté, Benoîte commune, Sureau noir, Ortie dioïqu e … )

• Pas d’US type 

• Va ri a n tes :

 des ru i s s e l ets et s o u rces ( fo rmations linéaires) 

 à h a u tes herbes ( fo rmations étendues) 

• Fa c i è s possibles selon la nature du sol : à Crin vé gé tal, à Laîche des mara i s

• avec l’US 1.1, qui pré s e n te un humus tourbeux ou de type anmoor, à frênes mal venants ou
absents 

• avec l’US 1. 5 ou 4 . 5 ( faciès dynamique à aulnes), qui n’ont pas de plantes hygrophiles (GE 5)

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

VARIABILITÉ

RISQUES DE CONFUSION

Aulnaies-frênaies
1.2Stations alluviales à nappe permanente et circulante

Réductisol

10cm

80cm
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• Sol souvent pro fond ;
• A l i m e n tation en eau re l a t i vement ré g u l i è re, circ u l a n te non

a s p hy x i a n te dans les pre m i e rs horizons ;
• Bonne disponibilité en éléments nutri t i fs .

• E n g o rgement saisonnier dans les pre m i e rs horizons ; 
• E n g o rgement permanent en pro fo n d e u r, asphyxiant 

pour les racines ;
• C a l c a i re actif du sol devenant contraignant en cas 

d’abaissement de la nappe.

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE
R E CO M M A N DAT I O N S

• Favo riser la dive rs i té des essences et accomp a g n e r
la dynamique naturelle des peuplements

• E v i ter les coupes rases qui provo quent un fo rt 
d éveloppement de la couve rt u re herbacée fa i s a n t
o b stacle à la ré gé n é ration nature l l e

• P ré s e rver la nappe d’eau
• Re s p e c ter les péri m è t res de capta ge
• Utiliser des engins adaptés et prévoir 

des cloisonnements d'ex p l o i ta t i o n

• C o n s i d é rer que la station évolue ve rs U S 1. 3

• Régulation du régime des eaux
• P ré s e rvation de la qu a l i té des eaux
• R i s ques d’inondations pouvant être ré c u rre n t s

• C o rrespondance avec Na t u ra 2000 : [ 91E0*], 
h a b i tats naturels pri o ri ta i re s

• Colonisation par des espèces inva s i ves (Éra b l e
negundo, renouées, solidage s … )

• H a b i tat du castor d’Europe, de la loutre d’Euro p e

• M a i n tenir l’état boisé
• Favo riser un peuplement stable (essences 

et st ru c t u re) 
• P ro s c ri re les tra i tements ch i m i qu e s
• P révoir éventuellement d’abattre et d’enlever 

les arbres pour limiter la fo rmation d’embâcles

• Se ré fé rer aux « Cahiers d’habitats »
• Ne pas remanier (ou apporter) de maté riaux et év i-

ter to u te ouve rt u re imp o rta n te, car cela favo rise la
colonisation par les espèces inva s i ves (re n o u é e … )

• E v i ter de planter à prox i m i té immédiate du cours
d’eau (conserver les saules) afin de limiter les
dégâts de casto r

• Favo riser les essences spontanées 
et pro s c ri re l’introduction d’essences ré s i n e u s e s

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 
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Stations alluviales à nappe permanente et circulante

CHOIX DES ESSENCES
E S S E NCES PRINC I PA L E S

Aulne gl u t i n e u x

Frêne commun (*)

Pe u p l i e rs de culture

É rable syc o m o re 

Noye rs noir et hy b ri d e

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

Chêne pédonculé

B o u l e a u x

M e risier 

C e risier à gra p p e s

Tre m b l e

E N J E U X

• P roduction possible de bois d’œuvre de grandes 
qu a l i tés (fe u i l l u s )

• Po p u l i c u l t u re possible
• S u rface souvent ré d u i te
• Ré gé n é ration naturelle concurrencée (ronces, 

fo u g è re s … )
• D i ffi c u l tés d’ex p l o i tation (inondations te mp o ra i re s )
• Sols peu sensibles à l’ex p o rtation de biomasse, 

sols sensibles au tassement, t rès sensibles en
p é riode d’engorge m e n t

• Abaissement possible de la nappe, lié 
à des aménagements hy d ra u l i ques (ex : Chauta g n e )

* ri s que de cœur noir en te rrain arg i l e u x
O B S E RVAT I O N S

E S S E NCES A ÉVITER

Chêne ro u ge 

Tous les ré s i n e u x
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• Basse vallée de l’Ain et vallée du Rhône, Bas-Dauphiné et Ava n t -
p ays savoya rd

• Fonds de vallées, te rrasses, parfois plusieurs mètres au-dessus 
du cours d'eau (lit maj e u r )

• Assez fré qu e n te dans les vallées du Rhône, de l’Ain, de l’Isère 
et des ri v i è res à régime plus ou moins to rre n t i e l

• Formation végétale potentielle : : frênaie à peupliers noirs,
plus ou moins mélangée de tilleuls et d’érables planes

• Principaux sylvofaciès : frênaie à peupliers noirs ; forêts
sèches : peuplements à frênes et ormes champêtres, robiniers,
voire chênes pubescents ; mosaïques avec des pelouses xérophi-
les ; peupleraies noires peu vigoureuses

• Humus : eumull, assez souvent carbonaté
• Sol : limoneux ou limono-sableux, voire sableux, souvent 

avec un niveau de graviers ou de galets plus ou moins profond,
carbonaté

• Profil : épaisseur d’alluvions fines très variable : de moins de 20
cm (variante  ) à 1 m et plus ; nappe permanente profonde
sous le niveau de graviers ou de galets (parfois de plusieurs
mètres) faisant obstacle aux racines de certaines essences

• Principaux matériaux : alluvions limoneuses ou
limono-sableuses, souvent carbonatées, comportant un niveau
de graviers ou de galets

• Au c u n e p l a n te hygrophile (GE 5), mésohygro p h i l e (GE 4) ou 
hygrocline (GE 3) 

• F l o re m é s o p h i l e, ri che en plantes des sols frais bien pourvus en bases
et en azote (GE 9 et GE 10 : Fusain d’Europe, Bra chypode des bois…)

• P résence possible de plantes n e u t rocalcicoles xé ro c l i n e s (GE 11 :
L a î che gl a u que, souvent accompagné de Tilleul à grandes fe u i l l e s … )

• P résence possible en va ri a n te  de plantes xé rophiles (GE 1:
B ra chypode penné, Brome éri gé, Buis …) souvent avec du Chêne
p u b e s c e n t

• US type : sur s o l assez frais, p ro fo n d ( p l a n cher de grav i e rs ou de ga l ets à plus de 50 cm
de pro fondeur). Dominance du Frê n e

• Va ri a n tes selon l’épaisseur du sol :

Va ri a n te s è ch e sur sol superfi c i e l : moins de 20 cm d’alluvions et à nappe phré a t i que 
t rès pro fonde sous le niveau de grav i e rs ou de ga l ets. Dominance du Chêne pubescent, 
du Tilleul à grandes feuilles et de l’Érable plane

• avec l’US 1. 5, où l’on observe des plantes des sols humides (GE 4) ou très frais (GE 3) 
• avec l’US 1. 4, à prox i m i té d’un cours d’eau, et au peuplement composé uniquement de saules

et de Peuplier noir, sans Frê n e

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

VARIABILITÉ

RISQUES DE CONFUSION

Forêts alluviales déconnectées
1.3Stations alluviales déconnectées de la nappe permanente, riches en éléments minéraux

Fluviosol  Fluviosol
(type) (variante  )

5cm

50cm

100cm

5cm

20cm

100cm
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• Sol assez pro fond (sauf va ri a n te  ) 
• Assez bonne disponibilité en éléments nutri t i fs .

• Tex t u re gro s s i è re du sol en pro fondeur : faible capacité 
de ré tention en eau 

• Sol superficiel (en va ri a n te  ) 
• D é ficit hy d ri que en été : nappe impossible ou difficile à atte i n d re

pour les racines des arbres 
• C rues possibles 
• C a r b o n a tation du pro fil souvent totale 

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE
R E CO M M A N DAT I O N S

• L i m i ter l’inve stissement (en va ri a n te  ), mais 
e n ri chissement possible sur l’US type ;

• Ac c o mpagner la dynamique naturelle 
des peuplements

• E v i ter les coupes rases qui provo quent un fo rt 
d éveloppement de la couve rt u re herbacée 
faisant obstacle à la ré gé n é ration nature l l e

• Utiliser des engins adaptés et prévoir 
des cloisonnements d'ex p l o i ta t i o n

• R i s que d’érosion des berges par la ri v i è re 

• R i s que modéré d’inondations (va riant selon la haute u r
de la te rra s s e )

C o rrespondance avec Na t u ra 2000 :

• L’US type peut re l ever des « Fo rêts mixtes de Q u e rc u s
ro b u r, Ulmus laevis, Ulmus minor, Fraxinus exc e l s i o r o u
Fraxinus angust i fo l i a ri ve raines des grands fl e u ves »,
h a b i tats naturels d’inté rêt communauta i re [ 91 F 0 - 3 ] .
Les fo rêts xé rophiles ( ), ne sont pas concernées 
par la dire c t i ve Habita t s .

• Colonisation par des espèces inva s i ves (Era b l e
negundo, renouées, vigne vierge, buddleia…)

• C o n s u l ter le cas échéant la carte des zones 
é rodables à 30 ans

• P révoir éventuellement d’abattre et d’enlever 
les arbres pour limiter la fo rmation d'embâcles 

• Pro s c ri re les tra i tements ch i m i qu e s

• Se ré fé rer aux « Cahiers d’habitats »

• Favo riser les essences spontanées et pro s c ri re
l ’ i n t roduction d'essences ré s i n e u s e s

• Ne pas remanier (ou apporter) de maté riaux 
et év i ter to u te ouve rt u re imp o rta n te, car cela 
favo rise la colonisation par les espèces inva s i ves 

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 
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Stations alluviales déconnectées de la nappe permanente, riches en éléments minéraux

CHOIX DES ESSENCES
E S S E NCES PRINC I PA L E S

Tilleul à grandes fe u i l l e s

E rable plane

Frêne commun (*) (sauf  )

Chêne sessile

Noyer commun (sauf  )

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

Peuplier noir

Chêne pubescent

Frêne ox y p hyl l e

E rable syc o m o re

Tilleul à pet i tes fe u i l l e s

E N J E U X

• Bois de qu a l i té moyenne à bonne (fe u i l l u s )

• Sols peu sensibles à l’ex p o rtation de biomasse, 
Sols de l’US type sensibles au ta s s e m e n t

• Abaissement possible de la nappe, 
lié à des aménagements hy d ra u l i qu e s

* ri s que de cœur noir
O B S E RVAT I O N S

E S S E NCES A ÉVITER

To u te plantation ( )

Tous ré s i n e u x

Pe u p l i e rs de culture
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• Vallées du Rhône, de l’Ain, de l’Isère et des ri v i è res à régime 
plus ou moins to rre n t i e l

• Très peu fré qu e n te, à faible re c o u v rement, linéaire

• Formation végétale potentielle : saulaies de plaine et
mélanges de divers saules et de peupliers noirs

• Principaux sylvofaciès : saulaie arborescente dominée par les
saules blanc ou à trois étamines, avec ou sans peupliers noirs ;
saulaies arbustives de saules pourpres, drapés ou des vanniers ;

mosaïques de saulaies et de mégaphorbiaie ; peupleraies 
noires ; taillis de robiniers

• Humus : pas d’humus constitué. 
• Sol fréquemment recouvert par les crues : peu évolué, 

entièrement minéral, constitué de galets plus ou moins 

recouverts de sables ou limons, en général carbonaté
• Profil : sol minéral poreux ; nappe seulement acccessible aux

racines des saules et des peupliers

• Principaux matériaux : alluvions sableuses ou limoneuses, 
souvent carbonatées, généralement riches en graviers
ou en galets

• Ab s e n c e totale des plantes hygrophiles 
• Ab s e n c e de bois durs : frêne, érable, aulne

• US re l a t i vement homogène quant à son fonctionnement et ses pote n t i a l i tés, 
mais diffé rents faciès possibles selon le régime du cours d’eau et la nature des alluvions : 

• faciès à Saule blanc et m é ga p h o r b i a i e , sur sables principalement ri che en plantes 
des sols frais bien pourvus en azote et en phosphore (GE 4, Houblon, Angé l i que 
s a u va ge, Pâturin commun, Ronce bleuâtre,…) et en plantes hygro c l i n e s (GE 3, Gaillet

gra t te ron, Lierre te rre st re…) 
• faciès à saules arbustifs (Saule drapé sur ga l ets, Saule pourp re sur limons, Saule 

des va n n i e rs, Saule à trois étamines) avec un très faible re c o u v rement des herbacées 

• faciès à Peuplier noir

• avec l’US 1. 3, sans plantes des sols humides (GE 4) ou très frais (GE 3)
• avec l’US 1. 5 en cas d’évolution rapide ve rs un sol fo re stier (en présence de limons 

n otamment) : vé ri fier l’absence de bois durs

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

VARIABILITÉ

RISQUES DE CONFUSION

Saulaies et peupleraies noires pionnières
1.4Stations à végétation pionnière sur alluvions récentes ou remaniées

Fluviosol

5cm

100cm
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• Bonne disponibilité en éléments nutri t i fs . -

• D é c a p a ge du sol à ch a que crue, peu de matière orga n i qu e
dans le sol 

• Tex t u re gro s s i è re du sol : faible capacité de ré tention en eau 
• C a r b o n a tation du pro fil souvent totale 
• Pé riodes de submersion pro l o n gée possible 
• D é ficit hy d ri que en été pour les arbres dont les racines 

n’ a t teignent pas la nappe

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE
R E CO M M A N DAT I O N S

• Favo riser les essences spontanées : 
év i ter les intro d u c t i o n s

• R i s que permanent et très fo rt d’inondation

• C o rrespondance avec Na t u ra 2000 [ 91E0*] :
les saulaies pionnières arbutives et les fo rê t s - ga l e ries 
de Saule blanc font partie des Fo rêts alluviales à A l n u s
glutinosa et Fraxinus exc e l s i o r [ 91E0*], h a b i tats 
n a t u rels pri o ri ta i re s

• Colonisation possible par de nombreuses plantes 
i nva s i ves : Érable negundo, Buddleia, Renouées 
du Japon et de Sach a l i n e

• P révoir le cas échéant l’abatta ge et l’enlèvement 
des arbres de berges pour limiter les ri s ques 
d ’ e m b â c l e

• Se ré fé rer aux “Cahiers d’habita t s ”

• Favo riser les essences spontanées et pro s c ri re 
l ’ i n t roduction d’essences ré s i n e u s e s

• P ro s c ri re les tra i tements ch i m i ques 
c o n t re les inva s i ve s

• Eliminer l’érable négundo par annelation

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 
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Stations à végétation pionnière sur alluvions récentes ou remaniées

CHOIX DES ESSENCES

E S S E NCES PRINC I PA L E S

Aucune essence 

s u s c e ptible 

d’une sylv i c u l t u re

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

Saule blanc

Peuplier noir

E S S E NCES A ÉVITER

To u te planta t i o n

Pe u p l i e rs de culture

E N J E U X

• Pas de réelle fonction de pro d u c t i o n

• R i s que permanent et très fo rt d’inondation 
( c rues fré qu e n te s )

• Sol peu sensible à l’ex p o rtation de biomasse, 
sensible au tassement sur alluvions limoneuses
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• Plaines alluviales du Rhône et des grandes ri v i è res (Saône, Ain,

I s è re…) soumises à des crues, même ra re s
• Peu fré qu e n te, mais pouvant re c o u v rir de grandes surfaces 

dans la vallée de la Saône

• Formation végétale potentielle : frênaie-ormaie et chênaie
pédonculée-ormaie

• Principaux sylvofaciès : futaie de chênes pédonculés et
de frênes, avec des ormes lisses ou champêtres, peupleraies,
plantations de noyers noirs ou de robiniers

• Humus : eumull, parfois carbonaté ( ), localement mésomull,

ou hydromull ( )
• Sol : alluvial brut ou brun alluvial, sol brun calcaire ou calcique

sur matériaux alluviaux, sol hydromorphe, parfois à gley

profond
• Profil plus ou moins marqué par l’hydromorphie : sols inondés

saisonnièrement ou à nappe phréatique proche de la surface

• Principaux matériaux : alluvions récentes et actuelles 
à texture variable, souvent carbonatées, parfois sableuses, 
pouvant reposer sur un gravier calcaire

• F l o re m é s o hygro p h i l e (GE 4 : Reine des prés, Houblon, 

Ronce bleuâtre,…) et hygrocline (GE 3 : Fi c a i re, Lierre te rre st re...) 

• P résence de plantes n e u t ro n i t ro p h i l e s (GE 9 : Benoîte commune,

G é ranium herbe à Ro b e rt...) et du Sureau noir, Ortie dioïqu e

• Lianes (Houblon, Clématite, Tamier commun, Vignes…) 

s o u vent nombreuses 

• Absence des plantes hygrophiles (GE 5) 

• Charme absent ou ra re 

• Présence possible d’un tapis de Crin vé gé ta l

• US type : sol à tex t u re limoneuse à argileuse. 
• Va ri a n tes :

Va ri a n te sur m a té riaux carbonaté s

Va ri a n te sur sol sableux, parfois compact en pro fo n d e u r
Va ri a n te sur sol hy d ro m o rp h e ( p o u vant aller jusqu’à un gl ey )

• avec l’US 4.5, non soumise à des crues et où le Charme est gé n é ralement pré s e n t

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

VARIABILITÉ

RISQUES DE CONFUSION

Frênaies-(ormaies)-chênaies pédonculées des plaines alluviales 

1.5Stations alluviales inondables, humides, riches en éléments minéraux

Fluviosol Fluviosol
brunifié                 variante 
(type)

5cm

30cm

70cm

100cm

5cm

30cm

70cm

100cm
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1.5

• Sol souvent pro fond 
• Nappe phré a t i que perm a n e n te accessible aux racines des arbre s
• Sol gé n é ralement bien aéré pendant la saison de vé gé tation 
• Sol bien pourvu en éléments nutri t i fs

• C a r b o n a tation du pro fil totale ou à faible pro fondeur ( ), 
mais peu contra i g n a n te (pas de période de séch e resse) 

• Tex t u re gro s s i è re du sol diminuant la capacité de ré tention 
en eau en été ( ) 

• Inondations saisonnières : engorgement te mp o ra i re pouvant 
se pro l o n ger au début de la saison de vé gé tation 

• P résence possible d’horizons compacts ou indurés gênant 
la pénétration des racines dans le sol

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE
E N J E U X

• Bois d’œuvre feuillus de bonne qu a l i té 

• Surface souvent ré d u i te
• Ré gé n é ration naturelle concurrencée (ronces, 

fo u g è re s … )

• D i ffi c u l tés d’ex p l o i tation (inondations te mp o ra i re s )

• Sols peu sensibles à l’ex p o rtation de biomasse, 
sensibles au tassement, surtout en période 
d ’ e n g o rge m e n t

R E CO M M A N DAT I O N S

• Favo riser la dive rs i té des essences et accomp a g n e r
la dynamique naturelle des peuplements

• E v i ter les coupes rases qui provo quent un fo rt 
d éveloppement de la couve rt u re herbacée fa i s a n t
o b stacle à la ré gé n é ration nature l l e

• Pré s e rver la nappe d’eau
• Re s p e c ter les péri m è t res de capta ge
• E x p l o i ter en période sèche, prévoir des 

cloisonnements d'ex p l o i tation et utiliser des engins
a d a ptés (pneus large s )

• Régulation du régime des eaux, ri s que fo rt 
d ’ i n o n d a t i o n

• Pré s e rvation de la qu a l i té des eaux

• Correspondance avec Na t u ra 2000 : [ 91 F 0 - 2 ]
• H a b i tat en fo rte ré gression en France et au nive a u

e u ro p é e n
• H a b i tat de l’Orme lisse, de la Vigne sauva ge (ra ri s s i m e )
• H a b i tat original par la présence de nombreuses lianes

(houblon, vigne sauva ge, ta m i e r, clématite … )
• L’ hy b ridation entre frênes communs et ox y p hylles ne

semble pas affe c ter la pro d u c t i v i té des frê n e s
• D éveloppement de plantes inva s i ves (renouées, vigne

v i e rge … )

• M a i n tenir l’état boisé
• Favo riser un peuplement stable (essences et 

st ru c t u re )
• P révoir éventuellement d’abattre et d’enlever 

c e rtains arbres pour limiter la fo rmation d'embâcles 
• Ne pas déposer ou laisser de gru m e s
• P ro s c ri re les tra i tements ch i m i qu e s

• Se ré fé rer aux « Cahiers d’habitats »
• Favo riser les essences spontanées et pro s c ri re

l ' i n t roduction d'essences résineuses et exot i qu e s
( ro b i n i e r, chêne ro u ge … )

• C o n s e rver la dive rs i té gé n é t i que en favo risant 
leur ré gé n é ration naturelle 

• Ne pas remanier (ou apporter) de maté ri a u x
• E v i ter les ouve rt u res imp o rta n tes qui favo risent 

les espèces inva s i ve s

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 





28

Stations alluviales inondables, humides, riches en éléments minéraux

CHOIX DES ESSENCES
E S S E NCES PRINC I PA L E S

Frêne commun 

Chêne pédonculé 

M e risier (*)

Pe u p l i e rs de culture

Noye rs

É rable syc o m o re

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

Aulnes glutineux et blanc ( )

É rable plane 

O rmes lisse et ch a mp ê t re

M e risier 

Pe u p l i e rs blanc, noir et gri s a rd

Tilleul à pet i tes fe u i l l e s

O B S E RVAT I O N S

* si les crues sont ra re s

E S S E NCES A ÉVITER

Espèces sensibles au calcaire actif ( )

Tous les ré s i n e u x

Chêne ro u ge / Chêne sessile

H ê t re
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2129

• Bas-Dauphiné, côt i è res de la Dombes, Dombes
• Pa rties basses des ve rsants à pente fo rte (> 40 %), exposés 

p ré fé rentiellement à l’o u e st ou au nord (ubacs), de fo rm e
c o nvexe (bombée) à rectiligne, éboulis, plus ou moins confi n é s

• Peu fré qu e n te, moyennement éte n d u e

• Formation végétale potentielle : frênaie-érablaie, chênaie
mélangée de frênes, tilleul et charme (hêtre disséminé et rare)

• Principaux sylvofaciès : mélange futaie/taillis, taillis de chêne,
de robinier ou de châtaignier

• Humus : eumull à mésomull
• Sol : assez épais (> 50 cm d’épaisseur) structuré en agrégats,

constitué de matériaux fragmentés et de colluvions, poreux,
décarbonaté en surface ou non

• Profil : assez peu évolué, rajeuni par l’érosion ou par 
entraînement des argiles ; pierrosité parfois abondante

• Principaux matériaux : éboulis ou colluvions développés 
sur poudingues, dépôts morainiques

• P résence cara c té ri st i que de l’érable syc o m o re, du frêne 
et des tilleuls

• H ê t re ra re
• P résence des plantes des sols ri ches en bases (GE 10) 

et des neutro c a l c i c o l e s (GE 11 )
• Abondance des plantes n e u t ro c l i n e s (GE 8) et n e u t rophiles 

(GE 9), surtout en va ri a n te 
• P résence possible d’espèces acidiclines (GE 7)

• US type : 1 ou 2 espèces des milieux frais (GE 2) ou très frais (GE 3) 

 va ri a n te hygro c l i n e : plus de 2 espèces des milieux frais (GE 2), très frais (GE 3) 
ou humides (GE 4)

• avec certaines stations de l’US 4.5, en situation de bas de pente (mais elle est alors 
moins fo rte !)

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

VARIABILITÉ

RISQUES DE CONFUSION

Forêts des versants pentus frais
2.2Stations sur pente forte ou éboulis (matériaux instables)

100 cm
Colluviosol
(type)
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2.2

• Assez bonne disponibilité en éléments nutri t i fs
• En situation confinée, l’humidité atmosphéri que limite 

l ’ a s s è chement de la sta t i o n

• Fo rte pente
• Très fo rte ch a rge en cailloux
• Faible ré s e rve en eau

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE
E N J E U X

• Bois d’œuvre de bonne qu a l i té

• Sols peu sensibles à l’ex p o rtation de biomasse, 
sols peu sensibles au tassement, si la ch a rge 
en cailloux est suffi s a n te

• D i ffi c u l tés d’ex p l o i tation (pente, éboulis)

R E CO M M A N DAT I O N S

• Zone à év i ter lors de la céation d’une desserte
( i n sta b i l i té du ve rsant, faible surface de la sta t i o n )

• P rotection contre l’érosion et les glissements 
de te rra i n .

• C o rrespondance avec Na t u ra 2000 : [ 918 0 * ]
Les frê n a i e s - é rablaies font partie de fo rêts de pente ,
éboulis et ravins du Ti l i o -Ac e ri o n

• H a b i tat de surface très ré d u i te

• M a i n tenir l’état boisé

• Rajeunir par pet i tes trouées, en ex p l o i tant 
les gros bois

• Se ré fé rer aux «cahiers d’habitats »

• Pro s c ri re le re b o i s e m e n t

• Eviter les ouve rt u res trop imp o rta n te s

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 





30

Stations sur pente forte ou éboulis (matériaux instables)

CHOIX DES ESSENCES
E S S E NCES PRINC I PA L E S

Chêne sessile

Frêne 
É rable syc o m o re

C h â taignier (*)

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

Ti l l e u l s

É ra b l e s

Ro b i n i e r

O B S E RVAT I O N S

* seulement si le sol est décarbonaté
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2131

• Bas-Dauphiné, Ava n t - p ays savoya rd, Monts d’Or du Lyo n n a i s
• Pa rties hautes ou moyennes de ve rsants à pente moyenne 

à fo rte, de fo rme convexe (bombée) à rectiligne, plateaux 
ou replats, notamment pour la va ri a n te 

• Peu fré qu e n te dans les zones de collines, mais pouvant couvri r
p l u s i e u rs hecta res sur des ve rsants ré g u l i e rs

• Formation végétale potentielle : chênaie pubescente, chênaie
sessiliflore, souvent mélangée avec d’autres feuillus : charme,
hêtre, alisiers, tilleuls, robinier… ou avec du pin sylvestre

• Principaux sylvofaciès : taillis de chêne pubescent et/ou chêne
sessile ; futaie de chênes avec taillis de charme ; chênaie à pin
sylvestre ; pineraies noire ou sylvestre ; plantations ou taillis
purs de robiniers

• Humus : mésomull (de eumull à oligomull, voire dysmull)
• Sol : souvent assez filtrant, de profondeur variable (toujours

> 30 cm) et comportant de nombreux éléments grossiers (blocs,
pierres, graviers…), carbonaté en profondeur, parfois 
dès la surface

• Profil : plus ou moins brunifié selon la profondeur du sol, non
hydromorphe, caillouteux (sondage à la tarière très difficile)

• Principaux matériaux : moraines diverses, molasses ou
colluvions caillouteuses

• P résence d'espèces des milieux secs (GE 1) : Bra chypode penné,
M é l i t te à feuilles de mélisse, Coronille arbrisseau, Germ a n d rée pet i t
chêne… et des milieux calcaire s (GE 11) : Vi o rne lantane, 
Tamier commun, Laîche gl a u qu e …

• P résence ra re mais possible de plantes acidiphiles à tendance xé ri qu e
(GE 6) : Canche fl ex u e u s e

• L’US type e st à tendance sèch e dans un contex te neutrocalcicole. 
• 2 va ri a n tes peuvent être distinguées :

 Chênaies pubescente s d ’ a d rêt, à p e n te dépassant 50 %, (notamment dans 
le Bas-Dauphiné) 

 Chênaies ( h ê t raies) s è ches neutro c a l c i c o l e s, à pédoclimat contra s té, à pente faible ou
nulle, très sèche l’été

• Sur pente fo rte (mais re stant infé ri e u re à 60 %), avec l’US 2.1, décri te dans la S y n th è s e
Alpes du No rd et montagnes de l’A i n , en situation d’éboulis sous les falaises des chaînons ;

• avec l’US 3.1, décri te dans la S y n thèse Alpes du No rd et montagnes de l’A i n , d éve l o p p é e
sur des sols très superficiels peu évolués ;

• avec des sylvo faciès de l’US 4.2 en présence de Canche fl exueuse : vé ri fier la faible fré qu e n c e
globale des plantes acidiclines et aciciphiles dans l’US 4.1

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

VARIABILITÉ

RISQUES DE CONFUSION

Forêts thermophiles calcicoles sur sols peu épais
4.1Stations prédominantes du collinéen, chaudes et sèches à très sèches, calcaires à neutres

5cm

40cm

100cm

5cm

40cm

100cm

Colluviosol  Calcisol
(type) (variante  )
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4.1

• Au c u n

• Exposition chaude 
• D é ficit hy d ri que marqué 

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE
R E CO M M A N DAT I O N S

• L i m i ter l’inve stissement au titre de la pro d u c t i o n

• R i s que d’incendie marqué notamment en fin d’hive r
( graminées sèch e s )

• P révoir des accès, du débroussaillement 
et des inte rventions de net toya ge

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 




32

Stations prédominantes du collinéen, chaudes et sèches à très sèches, calcaires à neutres

CHOIX DES ESSENCES
E S S E NCES PRINC I PA L E S

Chêne pubescent

Chêne sessile

C è d re de l’Atlas (*)

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

H ê t re

C h a rm e

Alisier blanc

Pin sylve st re

É rable à feuilles d’Obier

E N J E U X

• Bois de qu a l i té médiocre

• Ré c o l te possible de bois de ch a u ffa ge (marg i n a l e ) .

• Sols peu sensibles à l’ex p o rtation de biomasse, 
sols peu sensibles au ta s s e m e n t

Les fo rêts th e rmophiles calcicoles appartiennent 
aux « Chênaies blanches occidentales et 
c o m m u n a u tés appare n tées », non concernées 
par la dire c t i ve H a b i ta t s

• H a b i tat à sabot de Vénus

• H a b i tat de nombreuses orchidées, souvent en lisière
fo re st i è re : orchis pourp re, orchis brûlé, 
a c é ras homme-pendu

• H a b i tat à lucane cerf - volant et grand capri c o rn e

• Le sabot de Vénus est devenu très ra re en plaine :
m a i n tenir des peuplements clairs, conserver 
des lisières et ne pas enrésiner 

• C o n s e rver des vieux peuplements ou des arbre s
sénescents de gros diamètre

* sur l’US type uniquement (sauf sur 

ro che comp a c te), plantation à cara c t è re

ex p é ri m e n tal

O B S E RVAT I O N S

E S S E NCES A ÉVITER

To u te planta t i o n
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2133

• Bas-Dauphiné, Ava n t - p ays savoya rd, Dombes, Bresse, plaine 
de Saône

• Pa rties hautes ou moyennes des ve rsants, de fo rme convexe
(bombée) à rectiligne et de pente faible à moyenne (< 40 %),
p l a teaux, replats ou te rrasses alluviales

• Fré qu e n te et pouvant couvrir plusieurs hecta re s

• Formation végétale potentielle : chênaie sessiliflore-hêtraie
mélangée de feuillus : bouleaux, châtaigniers...

• Principaux sylvofaciès : peuplements, purs ou mélangés,
constitués de chênes sessiles, pubescents ou pédonculés 
(sur les terrasses), de châtaigniers, de hêtres, de pins, de douglas

• Humus : dysmull, hémimoder, eumoder, dysmoder ou mor
• Sol : horizons nettement différenciés, par leur structure

(particulaire, massive ou microgrumeleuse) ou par leur couleur
(noir, gris clair ou ocre)

• Profil : évolué et dégradé par lessivage, appauvrissement ou
"podzolisation" : présence d'un horizon minéral appauvri
"cendreux", souvent caillouteux (sondage à la tarière difficile) ;
traces d’hydromorphie rares, sauf parfois en profondeur ; 
texture à dominante le plus souvent sableuse

• Principaux matériaux : molasses sableuses ou caillouteuses,
altérite (argile à quartzite), moraines

• En raison de la densité du couve rt, la ri chesse spécifi qu e e st 
s o u vent t rès fa i b l e sous les peuplements adulte s .

• Le Charme est absent ou ra re
• Sans être obliga to i rement nombreuses, les espèces a c i d i p h i l e s

(GE 6 : Canche fl exueuse, Dicrane en balai, Houlque molle...) sont
d o m i n a n te s

• Fo rte fré quence de la Germ a n d rée scorodoine et du Po ly t ric éléga n t
• P résence possible de Fo u g è re aigle ou de Molinie 

sous les peuplements ouve rt s

• US type : p ro fil e n t i è rement s a b l e u x ou sa b l o - l i m o n e u x, 3 va ri a n tes :
•  Va ri a n te limoneuse, argileuse ou limono-arg i l e u s e

Va ri a n te argilo-limoneuse à pédoclimat contra s té à Bourdaine et Molinie

Va ri a n te s u b m o n ta g n a rde, de pédoclimat froid, plus fra î che, à Pré n a n the pourp re et
Luzule blanc de neige

• Ne pas confo n d re la va ri a n te  avec l’US 4.3, é galement pauvre en espèces, mais avec 
un humus souvent moins épais

• À prox i m i té des chaînons calcaires, ne pas confo n d re certains sylvo faciès de l’US 4 . 2 avec 
les US 5.2, 5 . 4 ou 7. 4 de la S y n thèse pour les Alpes du No rd et les montagnes de l’A i n

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

VARIABILITÉ

RISQUES DE CONFUSION

Chênaies-hêtraies acidiphiles
4.2Stations prédominantes du collinéen mésophiles, acides, sur sol sain

Alocrisol 
(type)

Brunisol 
luvique
(variante  )

30 cm

100cm

30 cm

100cm
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4.2

• L é g è re compensation du déficit hy d ri que 
par l’humidité de l’air (va ri a n te  )

• A l i m e n tation en eau parfois limitée, avec périodes de défi c i t
hy d ri que 

• M a u vaise disponibilité en éléments nutri t i fs .
• va ri a n te  : fo rte sensibilité au st ress climatiqu e

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE

C o rrespondance avec Na t u ra 2000 [ 9110 - 1 ] :
• Les hêtra i e s - chênaies acidiphiles collinéennes sont 

des habitats d’inté rêt communauta i re

• Les peuplements résineux sont souvent 
m o n o s p é c i fi qu e s

• H a b i tat à lucane cerf - volant et grand capri c o rn e

• Se ré fé rer aux « Cahiers d’habitats »
• É v i ter les plantations pures d’essences à litière 

« acidifi a n te » ; réaliser les plantations en mélange
avec des essences à litière « améliora n te ».

• A m é l i o rer la st ru c t u re des peuplements 
en conservant qu e l ques chênes sénescents de gro s
d i a m è t re .

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 




34

Stations prédominantes du collinéen mésophiles, acides, sur sol sain

CHOIX DES ESSENCES
E S S E NCES PRINC I PA L E S

Chêne sessile (*)

C h â taignier (sauf  )

D o u glas (sauf  )

Pin sylve st re 

Pin laricio de Cors e

H ê t re ( )

Chêne ro u ge

C è d re de l’Atlas (**) 

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

Bouleau ve rru qu e u x

E N J E U X

• Bois d’o e u v re de bonne qu a l i té (résineux et fe u i l l u s ) ,
p rincipalement sur  et 

• Sols très sensibles à l’ex p o rtation de biomasse, 
sols sensibles au tassement en période d’engorge m e n t
(sur  et  )

• Fo rte sensibilité au st ress climatique (sauf  )

• Ré gé n é ration naturelle parfois diffi c i l e

• Ag gravation possible de l’acidifi c a t i o n

R E CO M M A N DAT I O N S

• S ylv i c u l t u re des feuillus env i s a geable sur  et 

• Ne pas ex p o rter les menus bois et fe u i l l a ge s .

• E x p l o i ter en période sèche, prévoir des 
cloisonnements d'ex p l o i tation et des engins adapté s

• C o n s e rver des feuillus (bouleaux, chêne…)à litière
a m é l i o ra n te

* Chêne souvent gé l i f

** Plantation à cara c t è re ex p é ri m e n ta l

O B S E RVAT I O N S

E S S E NCES A ÉVITER

Chêne pédonculé

É p i c é a s
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• Bas-Dauphiné, Ava n t - p ays savoya rd, Bresse, Dombes, plaine 
de Saône (va ri a n te  )

• P l a teaux, replats, te rrasses ou ve rs a n t s
• Très fré qu e n te et pouvant couvrir plusieurs hecta re s

• Formation végétale potentielle : chênaie - (hêtraie) sessiliflore
ou pédonculée (terrasses de la Saône) mélangée de feuillus :
châtaigniers, charmes…

• Principaux sylvofaciès : peuplements, purs ou mélangés, 
constitués de chênes, châtaigniers, charmes, hêtres, robiniers ;
plantations de douglas ou de chênes rouges d’Amérique
NB : certaines boulaies ou frênaies sont des phases 
dynamiques (accrus)

• Humus : mésomull, oligomull ou dysmull ; plus rarement 
hémimoder ou eumoder

• Sol : horizons structurés (agrégats polyédriques), à texture
équilibrée ou à dominante limoneuse avec un horizon tassé 
(fragipan) en profondeur et pouvant comporter des éléments
grossiers (galets, blocs…)

• Profil : sol brun lessivé ; traces d’hydromorphie relativement 
fréquentes, mais peu intenses, pas de véritable horizon 
plancher

• Principaux matériaux : molasses limoneuses, altérites (argile 
à galets), colluvions limoneuses

• Faible ri chesse spécifi que 
• P rédominance des espèces a c i d i c l i n e s (GE 7) 

et a c i d i p h i l e s (GE 6), cependant parfois absentes 
• P résence possible d’espèces n e u t ro c l i n e s (GE 8)

• US type : tex t u re à dominante l i m o n e u s e
2 va ri a n tes :

 Va ri a n te à tex t u re sableuse, vo i re graveleuse, dominante 
 Va ri a n te s u b m o n ta g n a rd e, en exposition froide, non hy d ro m o rphe, avec Aspérule 

o d o ra n te, Pré n a n the, Luzule blanc de neige ou Raiponce en épi

• Avec certaines stations limoneuses de la va ri a n te  de l’U S 4 . 2, plus acide et à tex t u re 
gé n é ralement plus gro s s i è re 

• Avec certaines stations de l’US 4.5, où le Charme est assez ra re et les plantes des GE 8, 9 et 10
sont beaucoup plus pré s e n tes 

• De la va ri a n te  avec la va ri a n te  de l’US 4.4, sans espèce acidiphile et plus ri che 
en espèces des GE 8, 9 et 10

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

VARIABILITÉ

RISQUES DE CONFUSION

Chênaies-hêtraies-charmaies mésoacidiphiles
4.3Stations prédominantes du collinéen mésophiles, modérément acides

Néoluvisol
(type)

Néoluvisol
(variante  )

20 cm

100cm

20 cm

100cm

P-Fiches stations 19-46  19/03/12  12:41  Page 17



4.3

• Assez bonne disponibilité en éléments nutri t i fs
• Sols souvent pro fo n d s

• R i s que de déficit est i val en eau (va ri a n te  )

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE

• P rotection contre l’érosion des sols, sur ve rsant • M a i n tenir en continu le couve rt boisé ; 
év i ter les coupes rases sur de grandes surfa c e s

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 
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Stations prédominantes du collinéen mésophiles, modérément acides

CHOIX DES ESSENCES
E S S E NCES PRINC I PA L E S

Chêne sessile

C h â ta i g n i e r

H ê t re 

E rable syc o m o re (*)

M e risier (sauf  ) (*)

D o u glas 

Chêne ro u ge 

Pin laricio de Cors e

Pin sylve st re

C è d re de l’Atlas (**)

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

Bouleau ve rru qu e u x

C h a rm e

Alisier To rm i n a l

E N J E U X

• Bois d’œuvre de bonne qu a l i té (feuillus et ré s i n e u x )

• R i s que de dégradation des humus (acidifi c a t i o n )

• Sols (moyennement) sensibles à l’ex p o rtation 
de biomasse, 

Sols sensibles au tassement en période d’engorgement 

(sauf  )

• Fo rte sensibilité au st ress climatique (surtout  )

• Ré gé n é ration naturelle parfois difficile (concurrence 
de la ro n c e )

R E CO M M A N DAT I O N S

• C o n s e rver des feuillus (bouleaux, chêne…) à litière
a m é l i o ra n te dans les peuplements ré s i n e u x

• E x p l o i ter en période sèche, prévoir 
des cloisonnements d'ex p l o i tation et des engins
a d a pté s

C o rrespondance avec Na t u ra 2000 [ 913 0 - 6 ] :
• Les chênaies sessilifl o re s - h ê t raies acidiclines sont 

des habitats d’inté rêt communauta i re

• Les peuplements résineux sont souvent 
m o n o s p é c i fi qu e s

• Flore re l a t i vement banale

• Habitat à lucane cerf - volant et grand capri c o rn e

• Se ré fé rer aux « Cahiers d’habitats »

• É v i ter les plantations pures d’essences à litière 
« acidifi a n te » ; réaliser les plantations en mélange
avec des essences à litière « améliora n te »

• A m é l i o rer la st ru c t u re des peuplements 
en conservant qu e l ques chênes sénescents 
de gros diamètre

* possible en enri ch i s s e m e n t

** Plantation à cara c t è re ex p é ri m e n ta l

O B S E RVAT I O N S

E S S E NCES A ÉVITER

Chêne pédonculé
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• Bas-Dauphiné, Ava n t - p ays savoya rd, Bresse, Dombes, 
plaine de Saône

• P l a teaux, replats, plaines ou pentes dive rses 
• Fré qu e n te et pouvant couvrir plusieurs hecta re s

• Formation végétale potentielle : chênaie sessiliflore-(hêtraie)
mélangée de charmes, de châtaigniers ou de feuillus divers : 
frênes, alisiers, érables, tilleuls…

• Principaux sylvofaciès : peuplements, purs ou mélangés,
constitués de chênes, châtaigniers, charmes, hêtres, robiniers...
Les coupes de régénération ou les plantations sont souvent
envahies par la ronce. NB : certains peuplements de frênes sont
des phases dynamiques (accrus)

• Humus : eumull (parfois carbonaté) ou mésomull, 
plus rarement oligomull

• Sol : : horizons structurés (agrégats polyédriques), à texture
souvent équilibrée (sables, limons et argiles), assez souvent
caillouteux

• Profil : sol brun, pouvant être carbonaté dès la surface ou dans
les 60 premiers cm  , parfois hydromorphe  , ne présentant
généralement pas d’obstacle à la pénétration des racines 
des arbres avant 50 cm

• Principaux matériaux : molasses et moraines diverses, 
grossières ou caillouteuses, alluvions grossières, colluvions

• P résence d’au moins une espèce neutrocalcicole, calcicole (GE 11) ou
calcicline (GE 10), ces deux GE pouvant être bien re p ré s e n tés 

• P résence de plantes neutro n i t ro p h i l e s (GE 9) ou neutroclines 
(GE 8), vo i re de qu e l ques acidiclines (GE 7) 

• P résence possible, surtout va ri a n te  de plantes hygroclines (GE 3)
ou mésohygroclines (GE 2) 

• Absence des m é s o hygro p h i l e s (GE 4) 

• US type : sols à tex t u re équ i l i b rée, sans hy d ro m o rp h i e
dans les 50 pre m i e rs cm. On peut distinguer 3 va ri a n tes :

 Va ri a n te sur sols carbonaté s, totalement ou dans les 60 pre m i e rs cm, gé n é ralement 
à fo rte pierro s i té (cailloux calcaires) 

 Va ri a n te f ra î ch e, sur sol frais en pro fondeur (traces d’hy d ro m o rphie entre 25 et 55 cm 
ou plantes du GE 3) ou en situation de confinement relatif (bas de pente par exe mple) 

 Va ri a n te s u b m o n ta g n a rd e, en exposition n o rd, sans traces d’hy d ro m o rphie, 
avec Aspérule odora n te, Pré n a n the, Luzule blanc de neige ou Raiponce en épi

• de la va ri a n te  avec la va ri a n te  de l’US 4.1, qui est plus sèche (présence de plante s
m é s oxé ro p h i l e s )

• de la va ri a n te  avec certaines stations de l’US 4.5, plus fra î ches : présence de plantes 
du GE 4 ou d’Aulne, par exe mple 

• de la va ri a n te  avec l’US 4.6 qui a un plancher ve rs 50 cm
• de la va ri a n te  avec la va ri a n te  de l’US 4.3, plus acide : vé ri fier la présence de plantes 

des GE 8, 9 et 10

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

VARIABILITÉ

RISQUES DE CONFUSION

Chênaies-(hêtraies)-charmaies neutroclines
4.4Stations prédominantes du collinéen mésophiles, riches en éléments minéraux 

Brunisol
(type)

Calcosol
(variante  )

15 cm

100cm

20 cm

100cm
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• Bonne ri chesse ch i m i que 
• Assez bonne alimentation en eau (surtout en va ri a n te )

• P résence de carbonates dans la maj e u re partie 
du pro fil (en va ri a n te  )

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE

• P rotection contre l’érosion des sols, sur ve rsant • M a i n tenir en continu le couve rt boisé ; 
év i ter les coupes rases sur de grandes surfa c e s

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 
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Stations prédominantes du collinéen mésophiles, riches en éléments minéraux 

CHOIX DES ESSENCES
E S S E NCES PRINC I PA L E S

Chêne sessile

H ê t re

C h â taignier (sauf  )

M e risier (sauf  )

É rables syc o m o re et plane

Noyer commun 
Frêne commun (sauf  )

D o u glas (sauf  )

Pin laricio de Cors e

Mélèze d’Europe (*)

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

É rable ch a mp ê t re

É rable à feuilles d’o b i e r

C h a rm e

Alisier blanc

Alisier to rm i n a l

Ti l l e u l s

Pin sylve st re

O B S E RVAT I O N S

* à titre ex p é ri m e n tal en va ri a n te 
bien pre n d re en compte les régions 

de prove n a n c e

E S S E NCES A ÉVITER

Chêne ro u ge ( )

Épicéa commun

C o rrespondance avec Na t u ra 2000 [ 913 0 - 5 ] : 
• les ch ê n a i e s - ( h ê t ra i e s ) - ch a rmaies neutroclines sont 

à ra t ta cher aux Chênaies-hêtraies à aspérule odora n te 
et mélique unifl o re, habitat naturel d’inté rêt 
c o m m u n a u ta i re 

• Flore souvent dive rs i fiée, mais re l a t i vement commune

• Habitat à lucane cerf - volant et grand capri c o rn e

• Se ré fé rer aux « Cahiers d’habitats »

• Favo riser les essences spontanées et év i ter 
l ’ i n t roduction d’essences résineuses ou exot i qu e s
( d o u glas, chêne ro u ge, pin lari c i o … )

• A m é l i o rer la st ru c t u re des peuplements 
en conservant qu e l ques chênes sénescents 
de gros diamètre

R E CO M M A N DAT I O N S

• E x p l o i ter en période sèche, prévoir 
des cloisonnements d'ex p l o i tation et des engins
a d a pté s

E N J E U X

• Bois d’œuvre de bonne qu a l i té (feuillus et ré s i n e u x )

• Sols peu sensibles à l’ex p o rtation de biomasse, 
sols sensibles au tassement surtout si la tex t u re 
e st limoneuse ou si il y a des traces d’hy d ro m o rp h i e
dans le pro fil (surtout  )
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• Dombes, Bresse, Ava n t - p ays Savoya rd, Bas-Dauphiné et plaine 
de la Saône

• Basses te rrasses, replats, fonds de vallon frais ou bas de ve rs a n t
c o n c ave s

• Assez peu fré qu e n te et peu étendue en gé n é ra l

• Formation végétale potentielle : chênaie pédonculée (ou
mixte)-frênaie mélangée de feuillus divers : merisier, érables, 
tilleul, tremble, orme, charme, aulne…

• Principaux sylvofaciès : futaies de chêne pédonculé et de frêne
avec taillis de charme ou d’érable champêtre, peupleraies, 
plantations de noyers, peuplements de robinier, aulnaies, futaies
mélangées de divers feuillus

• Humus : eumull (parfois carbonaté), mésomull, rarement 
oligomull

• Sol : horizons structurés (agrégats polyédriques), à texture
limoneuse à limono-argileuse, sans véritable horizon 
plancher avant 70 cm, mais la porosité peut diminuer entre
35 et 70 cm, et des traces d’hydromorphie peuvent apparaître
à ce niveau

• Profil : évolué, brunifié, profond, lessivé : entraînement des
argiles en profondeur

• Principaux matériaux : argiles à quartzite, limons, colluvions,
alluvions

• P résence, vo i re dominance, des plantes hygroclines (GE 3 :
Vi o rne obier surtout, Lierre te rre st re,…), ou m é s o hygro c l i n e s
(GE 2 : Fo u g è re mâle et Fo u g è re femelle) 

• P résence fré qu e n te des plantes m é s o hygro p h i l e s (GE 4 :
C i rcée de Pa ris, Ronce bleuâtre…) 

• P résence fré qu e n te des plantes des sols ri ches ou assez ri ches 
en bases et en azote (GE 8, 9 et 10) 

• P résence possible de plantes acidiclines (GE 7), 
vo i re acidiphiles (GE 6)

• US type : sols sains ou sans trace d’hy d ro m o rphie avant 35 cm de pro fo n d e u r.
NB : on peut re n c o n t rer des sols hy d ro m o rphes à faible pro fondeur (moins de 35 cm) ave c
des aulnes parfois abondants, et une présence possible de Crin vé gé tal ou de Bourd a i n e .
Mais cet te hy d ro m o rphie n’ a l t è re pas les pote n t i a l i tés de la sta t i o n .

• En période est i vale ou dans les peuplements très fe rmés (à fl o re reconnaissable mais 
a p p a u v rie), ne pas confo n d re avec l’US 4.3, plus acide, où le Charme est plus abondant 

• Ne pas confo n d re non plus avec les US 4.6 ou 4 . 7 ( vo i re 5 .1 !), dont le pro fil pré s e n te 
un horizon compact et imp e rméable fo rmant un plancher net

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

VARIABILITÉ

RISQUES DE CONFUSION

Chênaies pédonculées-frênaies hygroneutroclines
4.5Stations prédominantes du collinéen fraîches à humides, neutroclines

20 cm

70cm

100cm

Brunisol
(type)
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• Bonne ri chesse ch i m i que du sol (acidité du limon comp e n s é e
par la ri chesse du maté riau sous-jacent)

• A l i m e n tation en eau gé n é ralement satisfa i s a n te en saison 
c l i m a t i que normale (voir ci-aprè s )

• E n g o rgement possible en fin d’hiver et au pri n te mp s
• Des séch e resses ré p é tées provo quent le dépérissement du

Chêne pédonculé, en particulier sur les stations de plate a u

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE

C o rrespondance avec Na t u ra 2000 [ 916 0 ] : 

• Les chênaies pédonculées de fond de vallon 
sont des habitats d’inté rêt communauta i re

• F l o re souvent dive rs i fiée, mais re l a t i vement commune

• H a b i tat à lucane cerf - volant et grand capri c o rn e

• Se ré fé rer aux « Cahiers d’habitats »

• Favo riser les essences spontanées et év i ter 
l ‘ i n t roduction d’essences exot i ques (ro b i n i e r, 
chêne ro u ge … )

• A m é l i o rer la st ru c t u re des peuplements 
en conservant qu e l ques chênes sénescents 
de gros diamètre

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 
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Stations prédominantes du collinéen fraîches à humides, neutroclines

CHOIX DES ESSENCES
E S S E NCES PRINC I PA L E S

Chêne pédonculé

Chêne sessile

Frêne commun

É rable syc o m o re

M e risier (*)

Peuplier (**)

Aulne (**)

Noye rs

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

Alisier to rm i n a l

C o rm i e r

Tilleul à pet i tes fe u i l l e s

C h a rm e

O rm e s

Bouleau ve rru qu e u x

E N J E U X

• Bois d’œuvre de bonne qu a l i té (fe u i l l u s )

• Sols peu sensibles à l’ex p o rtation de biomasse, 
sols (limoneux) sensibles au ta s s e m e n t

• Ré gé n é ration naturelle parfois concurrencée 
par l’envahissement des espèces herbacées sociales 
ou du noiset i e r

O B S E RVAT I O N S

* uniquement sur sols pas trop 

hy d ro m o rphes 

** possible dans les fonds de va l l o n

E S S E NCES A ÉVITER

Tous les ré s i n e u x

R E CO M M A N DAT I O N S

• E x p l o i ter en période sèche, prévoir 
des cloisonnements d’ex p l o i tation (limiter 
la circulation des engins) et des engins adapté s

• Ne pas ouvrir trop bru talement le peuplement 
au moment des coupes de ré gé n é ra t i o n
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• Ava n t - p ays savoya rd, Bresse (ra re), Dombes (ra re )
• P l a teaux, te rrasses ou bas de pente : to p o graphie plane

s u rto u t
• Peu fré qu e n te et peu éte n d u e

• Formation végétale potentielle : chênaie pédonculée 
ou chênaie mixte pédonculée-sessiliflore mélangée de feuillus :
frêne, tremble, charme, alisier torminal, robinier…

• Principaux sylvofaciès : futaie de chêne, taillis sous futaie 
de chêne, charme et frêne, taillis de charme, chêne pédonculé,
robinier, tremble…

• Humus : eumull à oligomull
• Sol : à texture limoneuse ou limono-sableuse (plus argileuse

en variante  ), présentant un régime hydrique contrasté :
engorgé en hiver et au début du printemps, sec en été.
Présence d’un horizon à faible porosité (plancher) entre 35 
et 70 cm de profondeur

• Profil : brunifié ou lessivé (entraînement des argiles 
en profondeur), parfois avec une pierrosité importante.

• Principaux matériaux : alluvions grossières, molasses 
caillouteuses, moraines

• P résence fré qu e n te des plantes des milieux fra i s (GE 2) 
ou t rès fra i s (GE 3) et des c a l c i c l i n e s (GE 10) 

• P résence fré qu e n te de Crin vé gé tal, de Molinie ou de Bourdaine 
• P résence de plantes n e u t ro c l i n e s (GE 8) : At ri chie ondulée, Luzule 

poilue…, vo i re n e u t ro n i t ro p h i l e s (GE 9) 
• P résence possible de plantes acidiphiles (GE 6) ou acidiclines (GE 7) ;
• P résence de Laîche gl a u qu e en variante 

• US type : sols à tex t u re maj o ri ta i rement limoneuse ou limono-sableuse ; 
C rin vé gé tal très fré quent ;

 Va ri a n te sur sols argileux, à hy d ro m o rphie débutant plus haut dans le pro fil ; Laîch e
gl a u que abondante
NB : cet te va ri a n te comp o rte un faciès plus humide, avec des plantes hygrophiles (GE 5) 
ou mésohygrophiles (GE 4)

• avec l’US 5.1, lors que le Crin vé gé tal, la Molinie, la Bourdaine ou la Laîche gl a u que re c o u v re n t
plus de la moitié de la station : vé ri fier la présence des plantes des milieux ri ches en bases 
et en carbonate s

• avec l’US 4.4 où Molinie, Crin vé gé tal et Laîche gl a u que sont ra res ou absente s

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

VARIABILITÉ

RISQUES DE CONFUSION

Chênaies mixtes neutroclines à engorgement hivernal
4.6Stations prédominantes du collinéen, neutroclines, à régime hydrique contrasté

Brunisol  
luvique 
(type)

Brunisol
luvique 
(variante  )

20 cm

60 cm

100 cm

20 cm

60 cm

100 cm
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• Bonne ri chesse ch i m i qu e

• Ru pt u re est i vale de l’alimentation en eau : 
d é ficit pouvant être imp o rta n t

• Fo rte sensibilité aux st ress climatiqu e s

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE
R E CO M M A N DAT I O N S

• E x p l o i ter en période sèche, prévoir 
des cloisonnements d’ex p l o i tation et des engins
a d a pté s

• Ne pas ouvrir trop bru talement le peuplement 
au moment des coupes de ré gé n é ra t i o n

• Ne pas favo riser le chêne pédonculé 

C o rrespondance avec Na t u ra 2000 [ 916 0 ] : 
• Les chênaies mixtes à engorgement hive rnal sont 

à ra t ta cher aux  Chênaies pédonculées ou ch ê n a i e s -
ch a rmaies subatlantiques et médio-européennes 
du C a rpinion betuli [ 9160], habitat naturel d’inté rê t
c o m m u n a u ta i re de la dire c t i ve Habita t s

• Habitat à lucane cerf - volant et grand capri c o rn e

• Se ré fé rer aux « Cahiers d’habitats »

• Favo riser les essences spontanées et év i ter 
l ’ i n t roduction d’essences exot i ques (ro b i n i e r, 
chêne ro u ge … )

• A m é l i o rer la st ru c t u re des peuplements
en conservant qu e l ques chênes sénescents 
de gros diamètre

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 
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Stations prédominantes du collinéen, neutroclines, à régime hydrique contrasté

CHOIX DES ESSENCES
E S S E NCES PRINC I PA L E S

Chêne sessile (*)

Frêne (**)

Pin sylve st re

Chêne ro u ge

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

Chêne pédonculé (***)

Alisier to rm i n a l

C h â ta i g n i e r

C h a rm e

O B S E RVAT I O N S

* ri s que de gé l i v u re du chêne 

**   ri s que de cœur noir

*** le chêne pédonculé n’ e st pas 

à favo ri s e r, car il supporte mal le   

c o n t ra ste hy d ri que qui cara c té rise  

c et te US.

E N J E U X

• Bois de qu a l i té médiocre à bonne pour les fe u i l l u s

• R i s que de gé l i v u re pour les ch ê n e s

• Sols peu sensibles à l’ex p o rtation de biomasse, 
sols sensibles au tassement, vo i re très sensibles 
en période d’engorge m e n t

• Ré gé n é ration naturelle parfois concurrencée 
par l’envahissement des espèces sociales to l é ra n te s
aux sols hy d ro m o rphes (molinie, crin vé gé tal, 
l a i che gl a u que) ou du noisetier et du tre m b l e

• Fo rte sensibilité aux st ress climatiqu e s

P-Fiches stations 19-46  19/03/12  12:41  Page 24



2143

• P rincipalement en Bre s s e
• Bas-Dauphiné, Ava n t - p ays savoya rd, Dombes
• P l a teaux, te rrasses ou bas de pente : to p o graphie plane

ou faible pente uniqu e m e n t
• Assez fré qu e n te et assez éte n d u e

• Formation végétale potentielle : chênaie sessiliflore ou mixte-

(hêtraie) mélangée de charmes ou de feuillus : bouleaux, 
trembles…

• Principaux sylvofaciès : futaie de chêne, taillis sous futaie 

de chêne et charme, taillis de charme, de robinier ; plantations
de chêne rouge d’Amérique, de pins weymouth

• Humus : mésomull à dysmull, voire localement moder ou mor

(sous les plantations de pins)
• Sol : à texture variable, présentant un plancher (argileux ou 

de limons tassés : fragipan) entre 35 et 70 cm et des traces 

d’hydromorphie fonctionnelle dans les 35 premiers cm,
dénotant un engorgement hivernal du profil à faible 
profondeur

• Profil : évolué, brunifié, profond, lessivé : argile entraînée 
en profondeur

• Principaux matériaux : alluvions ou colluvions limoneuses

• Re l a t i vement nombreuses (qu o i que parfois absentes !), les p l a n tes 
a c i d i p h i l e s (GE 6 : Canche fl exueuse, Houlque molle, Po ly t ric…) 
et acidiclines (GE 7: At ri chie ondulée, Canche cespiteuse, Luzule 

poilue…) sont d o m i n a n te s
• Présence fré qu e n te de Molinie ou de Bourdaine, parfois de Crin vé gé tal ;
• Absence de Laîche gl a u que 

• Absence d’espèces des sols ri ches en bases, en azote ou 
en carbonate s (GE 8, 9, 10 ou 11) 

• P résence possible de plantes des milieux très frais (GE 3 : Vi o rne obier)

ou frais (GE2)
NB : si le couve rt est très dense, la ri chesse spécifi que peut être très 
faible sous les peuplements adulte s

• pas de va ri a n te
• avec l’US 4.6, où les plantes des sols ri ches en bases, en azote ou en carbonates 

sont pré s e n tes 
• avec l’US 5.1 pour les stations engorgées le plus longte mps durant l’année : tapis de Molinie,

h o rizon A non net tement grumeleux et horizon gris au-dessus du plancher de la nappe 

• en cas de très faible ri chesse spécifi que, avec  l’US 4.3, à l’hy d ro m o rphie plus pro fo n d e

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

RISQUES DE CONFUSION

Chênaies mixtes acidiclines à acidiphiles, à engorgement hivernal
4.7Stations prédominantes du collinéen, acidiclines à acidiphiles, à engorgement temporaire marqué

20 cm

60cm

100cm
Luvisol-
Rédoxisol
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4.7

• Au c u n

• E n g o rgement pro l o n gé des horizons supéri e u rs du sol à la fin 
de l’hiver et au pri n te mps 

• Ru pt u re est i vale de l’alimentation en eau : déficit imp o rtant 
• Fo rte sensibilité aux st ress climatiques 
• Faible ri chesse ch i m i qu e

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE
R E CO M M A N DAT I O N S

• Ne pas ex p o rter les menus bois et fe u i l l a ge s .

• E x p l o i ter en période sèche, prévoir 
des cloisonnements d'ex p l o i tation et des engins
a d a pté s

• E v i ter les plantations  monospécifi ques et conserve r
des feuillus (bouleaux, chêne…) à litière améliora n te
dans les peuplements ré s i n e u x

• Ne pas ouvrir trop bru talement le peuplement 
au moment des coupes de ré gé n é ra t i o n

• Ne pas favo riser le chêne pédonculé 
sur cet te sta t i o n

C o rrespondance avec Na t u ra 2000 [ 916 0 ] : 
• Les chênaies mixtes acidiclines à acidiphiles à engorge-

ment hive rnal sont à ra t ta cher aux  Chênaies pédoncu-
lées ou ch ê n a i e s - ch a rmaies subatlantiques et médio-
e u ropéennes du C a rpinion bet u l i [ 9160], habitat natu-
rel d’inté rêt communauta i re de la dire c t i ve Habita t s .

• Les chênaies sessilifl o res sont parfois re mplacées par
des plantations monospécifi ques (chêne ro u ge, pin
wey m o u th )

• H a b i tat à lucane cerf - volant et grand capri c o rn e

• Se ré fé rer aux « Cahiers d’habitats »

• Favo riser les essences spontanées et év i ter 
l ' i n t roduction d'essences exot i ques (ro b i n i e r, ch ê n e
ro u ge … )

• É v i ter les plantations pures d’essences à litière 
« acidifi a n te » ; réaliser les plantations en mélange
avec des essences à litière « améliora n te »

• A m é l i o rer la st ru c t u re des peuplements 
en conservant qu e l ques chênes sénescents de gro s
d i a m è t re

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 
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Stations prédominantes du collinéen, acidiclines à acidiphiles, à engorgement temporaire marqué

CHOIX DES ESSENCES
E S S E NCES PRINC I PA L E S

Chêne sessile

Chêne ro u ge

Pin sylve st re

Pin Wey m o u th

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

Chêne pédonculé (*)

Alisier to rm i n a l

Tre m b l e

B o u l e a u

H ê t re

Aulne gl u t i n e u x

E N J E U X

• Bois de qu a l i té moyenne (chêne) 

• R i s que de gé l i v u re pour les ch ê n e s

• Sols sensibles à l’ex p o rtation de biomasse, 
sols sensibles au tassement, vo i re très sensibles en
p é riode d’engorge m e n t

• R i s que de dégradation des humus (acidifi c a t i o n )

• Ré gé n é ration naturelle parfois concurrencée 
par l’envahissement des espèces sociales to l é ra n te s
aux sols hy d ro m o rphes (molinie, crin vé gé tal) 
et de la ronce et du tre m b l e

• Fo rte sensibilité aux st ress climatiqu e s

O B S E RVAT I O N S

* le chêne pédonculé est parfois en limite

stationnelle car il supporte mal le

c o n t ra ste hy d ri que qui cara c té rise 

c et te US

E S S E NCES A ÉVITER

Pe u p l i e rs

M e ri s i e r
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• B resse et plaine de Saône surtout, Dombes, Bas-Dauphiné.
• P l a teaux, te rrasses (dépressions) ou bas de pente : 

to p o graphie plane u n i qu e m e n t
• Peu fré qu e n te et peu éte n d u e

• Formation végétale potentielle : chênaie-boulaie pédonculée
mélangée de chêne sessile, de tremble ou d’aulne

• Principaux sylvofaciès : futaie plus ou moins claire de chênes
pédonculés (et sessiles), de bouleaux verruqueux ou pubescents,
de trembles ; plantations de pins sylvestre ou weymouth

• Humus : souvent hydromorphe : oligomull à hydromor
• Sol hydromorphe : nombreuses taches rouille et horizon E

décoloré dans les 15 premiers cm (entre 15 et 30 cm dans la
variante  ), texture limoneuse à argilo-limoneuse (sableuse 
ou limono-sableuse en  ), limons tassés formant 
un plancher imperméable (fragipan) à moins de 50 cm
(ou plus en  )

• Profil à morphologie conditionnée par un engorgement 
prolongé : horizon organo-minéral A à structure souvent 
massive (grumeleuse en phase de dessiccation) présentant 
des taches rouille d’hydromorphie et un niveau imperméable
(argile, dalle,…) à faible profondeur

• Principaux matériaux : limons, molasses caillouteuses

• P ré s e n c e f ré qu e n te (mais non obliga to i re selon la phase du
c ycle sylv i gé n é t i que) de M o l i n i e en tapis et de Bourdaine, plus
ra rement de Crin vé gé tal 

• P résence des plantes a c i d i p h i l e s (GE 6) ou acidiclines (GE 7)
• P résence possible de Vi o rne obier (GE 3) ou de plantes 

des milieux inondés (GE 5)

• US type : sols à tex t u re limoneuse ou argileuse :

Va ri a n te sur sables ou limons sableux
Selon le cycle sylvo gé n é t i que :
• phases ouve rte s : ch ê n a i e - p é d o n c u l é e - b o u l a i e - ( ch a rm a i e )
• phases semi-ouve rte s : chênaie sessilifl o re - b o u l a i e - ( ch a rm a i e )
• phase fe rmée : ch ê n a i e - ch a rmaie (-h ê t ra i e )

• Avec l’US 4.7, un peu moins acidiphile : humus de type mésomull à dysmull, vo i re moder 
(ou mor sous les plantations de pins) et moins longte mps engorgée : horizon A gru m e l e u x

LOCALISATION

ESSENCES ET PEUPLEMENTS

SOLS ET SUBSTRATS

PLANTES REPRÉSENTATIVES

VARIABILITÉ

RISQUES DE CONFUSION

Chênaies-boulaies à engorgement printanier superficiel
5.1Stations à régime hydrique très contrasté et à productivité très faible

Rédoxisol Rédoxisol

(type) (variante  )

10 cm

25 cm

45 cm

100 cm

10 cm

25 cm

60 cm

100 cm
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5.1

• a u c u n

• Faible disponibilité en éléments nutri t i fs, notamment en 
• E n g o rgement imp o rtant au moment du débourrement 

des arbre s
• Sol sec et compact en été
• Fo rte sensibilité aux st ress climatiqu e s

ENJEUX / GESTION ET SYLVICULTURE

C o rrespondance avec Na t u ra 2000 [ 919 0 ] : 

• Les chênaies-boulaies à engorgement pri n tanier 
s u p e rficiel se ra t ta chent aux « Vieilles chênaies 
acidiphiles des plaines sablonneuses à Q u e rcus 
robur » [9190], habitat naturel d’inté rêt 
c o m m u n a u ta i re de la dire c t i ve Habita t s

• Flore très banale
• Fossés et cuvet tes peuvent être inté ressants 

pour les amp h i b i e n s

• Se ré fé rer aux « Cahiers d’habitats »
• Favo riser les essences spontanées et év i ter 

l ’ i n t roduction d’essences exot i ques (pin wey m o u th ,
chêne ro u ge … )

CROISSANCE DES ARBRES : 
FACTEURS FAVORABLES ET CONTRAINTES 
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Stations à régime hydrique très contrasté et à productivité très faible

CHOIX DES ESSENCES
E S S E NCES PRINC I PA L E S

Chêne sessile

E S S E NCES D’AC CO M PAG N E M E N T

Chêne pédonculé

B o u l e a u x

Tre m b l e

Aulne gl u t i n e u x

E N J E U X

• Bois de qu a l i té médiocre (chêne), faible enjeu 
de pro d u c t i o n

• Sols très sensibles à l’ex p o rtation de biomasse, Sols
sensibles au tassement, vo i re très sensibles en péri o d e
d ’ e n g o rge m e n t

• R i s que de dégradation des humus (acidifi c a t i o n )

• Ré gé n é ration naturelle très difficile à obtenir du fait 
de l’engorgement et de l’envahissement par la molinie

• Fo rte sensibilité aux st ress climatiqu e s

• R i s que d’incendie marqué en fin d’hiver en cas 
d’abondance de molinie sèch e

E S S E NCES A ÉVITER

To u te planta t i o n

R E CO M M A N DAT I O N S

• L i m i ter les inve stissements (év i ter tout boisement 
et travaux de dra i n a ge )

• Ne pas ex p o rter les menus bois et fe u i l l a ge s .

• E x p l o i ter en période sèche, prévoir des 
cloisonnements d'ex p l o i tation et des engins adapté s

• Ne pas pra t i quer de coupes rases (ri s que de 
re m o n tée de la nappe)

• Ne pas favo riser le chêne pédonculé sur cet te 
station (fo rte sensibilité aux va riations de ré g i m e
hy d ri qu e )
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Plantes des hautes altitudes      
(subalpines GE.1)Plantes des milieux très secs à secs (GE. 1)

Mélitte à feuille de mélisse
Melittis melissophyllum

Chêne pubescent
Quercus pubescens

Buis
Buxus sempervirens

Brachypode penné
Brachypodium pinnatum

Grémil pourpre-bleu
Buglossoides purpurocaerulea.

Dompte-venin officinal
Vincetoxicum hirundinaria
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Plantes des basses altitudes 
(collinéennes • GE.2)Plantes des milieux frais (GE. 2)

Fougère femelle 
Athyrium filix-femina

Berce Sphondyle 
Heracleum sphondylium

Anémone fausse-renoncule 
Anemone ranunculoides

Fougère mâle 
Dryopteris filix-mas
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Plantes des sols secs ou des rochers
(xérophiles, mésoxérophiles ou saxicoles – GE.4, GE.5, GE.18)Plantes des milieux très frais (GE. 3)

Gaillet gratteron 
Galium aparine

Ail des ours
Allium ursinum

Parisette
Paris quadrifolia

Lierre terrestre
Glechoma hederacea

Ficaire fausse-renoncule
Ranunculus ficaria

Viorne obier 
Viburnum opulus

Mnie ondulée 
Plagiomnium undulatum
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Plantes des milieux humides (GE. 4) 

Laîche pendante
Carex pendula

Angélique sauvage Angelica sylvestris

Reine des prés 
Filipendula ulmaria

Valériane rampante Valeriana repens

Circée de Paris  Circea lutetiana

Ronce bleuâtre
Rubus caesius

Douce-amère Solanum dulcamara

Houblon 
Humulus lupulus
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Plantes des milieux inondés (GE. 5)

Laîche des marais 
Carex acutiformis

Lycope d'Europe 
Lycopus europaeus

Laîche des rives 
Carex riparia

Salicaire
Lythrum salicaria

Lysimaque commune 
Lysimachia vulgaris

Populage des marais 
Caltha palustris
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Plantes des milieux inondés (GE. 5) (suite)

Scutellaire casquée 
Scutellaria galericulata

Phragmite commun 
Phragmites australis

Iris faux acore
Iris pseudacorus
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Plantes des sols très pauvres en bases (GE. 6)

Canche flexueuse 
Deschampsia flexuosa

Agrostide vulgaire
Agrostis capillaris

Houlque molle 
Holcus mollis

Dicrane en balai 
Dicranum scoparium

Mélampyre des prés 
Melampyrum pratense

Callune 
Calluna vulgaris
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Plantes des sols pauvres en bases (GE. 7)

Luzule poilue 
Luzula pilosa

Canche cespiteuse 
Deschampsia cespitosa

Moehringie à 3 nervures 
Moehringia trinervia

Luzule des bois 
Luzula sylvatica

Scrofulaire noueuse 
Scrophularia nodosa
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Plantes des sols assez riches en bases (GE. 8)

Euphorbe faux-amandier 
Euphorbia amygdaloides

Aspérule odorante
Galium odoratum

Faux fraisier 
Potentilla sterilis

Mélique uniflore
Melica uniflora

Rosier des champs 
Rosa arvensis

Lamier jaune 
Lamiastrum galeobdolon
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Plantes des sols riches en bases et en azote (GE. 9)

Gouet tacheté
Arum maculatum

Bugle rampante
Ajuga reptans

Raiponce en épi 
Phyteuma spicatum

Benoite commune 
Geum urbanum

Géranium herbe à Robert

Geranium robertianum

Épiaire des bois 
Stachys sylvatica
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Plantes des sols riches en bases (GE. 10)

Érable champêtre
Acer campestris

Cornouiller sanguin 

Cornus sanguinea

Brachypode des bois 
Brachypodium sylvaticum

Troène 
Ligustrum vulgare

Fusain d'Europe 
Euonymus europaeus

Sanicle d'Europe 
Sanicula europaea
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Plantes des sols riches en carbonates (GE. 11)

Hellébore fétide 
Helleborus foetidus

Lauréole 
Daphne laureola

Clématite vigne blanche
Clematis vitalba

Laîche digitée 
Carex digitata

Tamier commun 
Tamus communis Viorne lantane 

Viburnum lantana
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Plantes des sols des milieux sous influence
méditerranéenne (GE. 12)

Psoralée à odeur de bitume 

Bituminaria bituminosa

Catananche bleue 
Catananche caerulea

Chèvrefeuille d’Étrurie 
Lonicera etrusca

Dorycnie à 5 folioles
Dorycnium pentaphyllum

Arbre à perruque 
Cotinus coggygria
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Principales essences naturelles et acclimatées : 
exigences écologiques et comportement 

• Essence collinéenne et monta g n a rd e .
• Demande un climat constamment humide, 

à pluviosité supéri e u re à 750 mm / an.
• Fru gale, mais craint les sols engorgé s .
• Assez ra re en plaine, en peuplement pur.

Le Hêtre

Conditions optimales : 
u n i tés 4.2, 4.3, 4.4

Fagus sylvatica

• Essence collinéenne et monta g n a rd e .
• Craint les gelées ta rd i ve s .
• Espèce de lumière (post - p i o n n i è re ) .
• Craint les sols acides et asphy x i a n t s .

Le Frê n e
c o m m u n

Conditions optimales : 
u n i tés 1.2, 1.5, 2.2, 4.4, 4.5

Fraxinus excelsior

• Essence collinéenne à subalpine.
• Demande une atmosphère humide.
• Possède un fo rt pouvoir colonisate u r.
• Craint les sols engorgés ou très acides.

L’ É rabl e
s y c o m o re

Conditions optimales : 
1.2, 2.2, 4.3, 4.4, 4.5

Acer pseudoplatanus

• Essence collinéenne à monta g n a rd .
• Espèce post - p i o n n i è re .
• Demande un sol frais et aéré .
• Craint les sols acides

L’ É rabl e
pl a n e

Conditions optimales : unités 1.3, 2.2, 4.4

Acer platanoides

• Essence collinéenne à monta g n a rd .
• Espèce post p i o n n i è re .
• Apprécie les milieux ri ches en bases et en azote .
• Supporte bien la séch e re s s e .
• Plante très mellifère .

L’ É rable 
ch a m p ê t re

Conditions optimales : 
u n i tés 2.2, 4.1, 4.4, 4.5, 4.6

Acer campestris

• Essence collinéenne à monta g n a rd .
• Espèce post - p i o n n i è re .
• Craint les gelées ta rd i ve s .
• Craint les sols engorgés ou très acides

Le Merisier

Conditions optimales : unités 1.2, 4.3, 4.4, 4.5

Prunus avium

• Essence collinéenne.
• Espèce post - p i o n n i è re .
• Craint les sols carbonatés ou engorgé s .
• Sensible au ch a n c re .

L e
Ch ât a i g n i e r

Conditions optimales : unités 2.2, 4.2, 4.3, 4.4

Castanea sativa

• Essence collinéenne.
• Craint le froid (gé l i v u re s ) .
• Assez plast i qu e .
• S’hy b ride avec les chênes pédonculé et pubescent.

Le Ch ê n e
s e s s il e

Conditions optimales : 
u n i tés 1.3, 2.2, 4.1, 4.2, 4.3, 4.4, 4.5, 4.6, 4.7

Quercus petraea    
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Principales essences naturelles et acclimatées : 
exigences écologiques et comportement

• Essence collinéenne.
• Craint le froid (gé l i v u re s ) .
• Craint les séch e resses est i va l e s .
• Craint les sols très acides.
• S’hy b ride avec les chênes sessile et pubescent.

Le Ch ê n e
p é d o n c ul é

Conditions optimales : unités 1.2, 1.5, 4.5

Quercus robur

• Essence collinéenne (médite rra n é e n n e ) .
• To l è re les milieux secs et ch a u d s .
• S’hy b ride avec les chênes sessile et pédonculé.

Le Ch ê n e
p ub e s c e n t

Conditions optimales : unités 1.3, 4.1, 4.2

Quercus pubescens  

• Essence collinéenne et monta g n a rd e .
• Espèce post - p i o n n i è re .
• Craint les milieux secs.
• Craint les sols carbonaté s .

Le Til l e ul 
à petites 
fe u il l e s

Conditions optimales : 1.3, 1.5, 4.4, 4.5

Tilia cordata

• Essence collinéenne et monta g n a rd e .
• Espèce post - p i o n n i è re .
• To l è re les milieux secs et ch a u d s .
• Craint les sols acides.

Le Til l e ul 
à gra n d e s
fe u il l e s

Conditions optimales : 1.3, 2.2, 4.4

Tilia platyphyllos

• Essence collinéenne à subalpine.
• Espèce de lumière, pionnière .
• Espèce fru ga l e .
• To l è re les milieux très humides (to u r b i è re s ,

m a ra i s … ) .

Le Boul e au
p ub e s c e n t

Conditions optimales : 1.1, 1.2, 5.1

Betula pubescens

• Essence collinéenne à monta g n a rd .
• Espèce de lumière, pionnière .
• Demande des sols à bonne ré s e rve en eau.
• Possède des nodosités fi xa t rices d’azote .

L’ Aulne 
gl u t i n e u x

Conditions optimales : 1.1, 1.2, 1. 5

Alnus glutinosa   

• Essence collinéenne à subalpine.
• Espèce de lumière, pionnière .
• Fru gale, très plast i qu e .

Le Boul e au
v e r r u q u e u x

Conditions optimales : très large ré p a rt i t i o n .

Betula pendula

• Essence collinéenne à subalpine.
• Espèce de lumière, pionnière .
• Craint les milieux secs et ch a u d s .
• Fru ga l e .
• To l è re les sols hy d ro m o rp h e s .

Le Tre m bl e

Conditions optimales : très large ré p a rt i t i o n .

Populus tremula
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Principales essences naturelles et acclimatées : 
exigences écologiques et comportement 

• Essence collinéenne à monta g n a rd e .
• Espèce héliophile, pionnière .
• Apprécie les milieux ri ches en bases et en azote .
• Pré f è re les sols ré g u l i è rement inondés, 

mais pionnière sur sols secs. 
• Re j et te de souche et dra ge o n n e .

Le Pe u pl i e r
n o i r

Conditions optimales : 
u n i tés 1.2, 1.3, 1. 4

Populus nigra

• Essence collinéenne, post p i o n n i è re .
• Apprécie les milieux ri ches en bases et en azote ,

p l u t ôt fra i s .
• Pré f è re les climats doux, sensible aux gelées 

p ri n ta n i è re s .
• Essence utilisée pour la production de bois 

et de noix.

Le Noyer
c o m m u n

Conditions optimales : 
u n i tés 1.2, 1.3, 1.5, 4.4, 4.5

Juglans regia

• Essence collinéenne.
• Espèce post p i o n n i è re, de demi-ombre ou d’o m b re .
• Apprécie les milieux ri ches en bases et en azote .
• Pré f è re les sols frais et pro fo n d s .
• Re j et te fo rtement de souche. 

Le Ch a r m e

Conditions optimales :  4.3, 4.4, 4.5, 4.6

Carpinus betulus

• Essence collinéenne (ra re en monta g n e ) .
• Espèce post p i o n n i è re, th e rm o p h i l e .
• Apprécie les milieux ri ches en bases.
• To l è re des sols re l a t i vement secs et légèrement 

a c i d e s .
• Re j et te de souche et dra ge o n n e .

L’ A l i s i e r
to r m i n al

Conditions optimales : 
u n i tés 4.1, 4.3, 4.4, 4.5, 4.6

Sorbus torminalis  

• Essence collinéenne (ra re en monta g n e ) .
• Espèce post p i o n n i è re, th e rmophile, héliophile.
• Apprécie les milieux ri ches en bases.
• To l è re des sols re l a t i vement secs. 
• Plante mellifère .
• Devenue ra re (auparavant fré qu e n te dans les haies

et bocage s ) .

Le Cormier

Conditions optimales : 
u n i tés 4.1, 4.3, 4.4

Sorbus domestica

• Essence collinéenne à subalpine.
• Craint les neiges lourd e s .
• Demande de la lumière .
• Fru gale, très plast i qu e .

Le Pin
s y l v e st re

Conditions optimales : 
u n i tés 4.2, 4.3, 4.4, 4.6, 4.7

Pinus sylvestris

• Essence collinéenne à monta g n a rd e .
• Espèce post p i o n n i è re, th e rmophile, héliophile.
• Pré f è re des sols secs à très secs.
• Indiffé re n te à la ri chesse du sol.
• Re j et te de souch e .

L’ A l i s i e r
bl a n c

Conditions optimales : unités 2.1, 3.1, 4.1

Sorbus aria

• Essence collinéenne et monta g n a rd e .
• Demande un climat humide et des hive rs pas tro p

ri g o u re u x .
• Indiffé rent à la lumière .
• Espèce en ré gression dans les fo rêts de plaine.

L’If 
c o m m u n

Conditions optimales : unités 4.1, 4.2, 4.3, 4.4

Taxus baccata
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Principales essences introduites : 
exigences écologiques et comportement

De nombreuses essences résineuses
et feuillues ont été et sont utilisées
en reboisement.
Ces essences ont été introduites
récemment ou au cours des siècles
derniers. Elles se sont acclimatées
dans la région Rhône-Alpes.
NB : l’épicea commun, souvent introduit
à l’étage collinéen (notamment en Savoie 
et Haute-Savoie), n’est pas en station 
en plaine.

• Cultiva rs d’o rigine va riée (purs ou hy b ri d e s ) .
• Espèce héliophile.
• Pré f è rent les sols alluviaux, pro fonds, bien alimenté s

en eau to u te l’année.
• Pré f è rent les sols ri ches en bases.
• Croissance juvénile très fo rte .

Les Pe u pl i e rs
de cul t u re

Conditions optimales : unités 1.2, 1. 5

Populus sp.

• Essence collinéenne (plus ra re dans l’éta ge 
du monta g n a rd infé ri e u r ) .

• Espèce to l é ra n te à l’o m b ra ge .
• Apprécie les climats humides.
• To l è re les milieux pauvres en bases.
• Supporte moyennement l’hy d ro m o rp h i e .
• Croissance juvénile très fo rte .
• Fru c t i fie abondamment et re j et te de souch e .

Le Ch ê n e
ro u g e
d ’ Am é r i q u e

Conditions optimales : 
u n i tés 4.2, 4.3, 4.4, 4.6, 4.7

Quercus rubra

• Essence collinéenne.
• Espèce héliophile ou de demi-ombre .
• Pré f è re les climats assez doux.
• Pré f è re les sols pro fonds, frais, ri ches en bases. 
• Cultivée uniquement pour le bois.

Noyer noir 
et Noyer
h yb r i d e

Conditions optimales : unités 1.5, 4.5

Juglans nigra

Juglans regia x nigra

• Essence collinéenne. 
• Espèce héliophile, pionnière, pouvant devenir 

e nva h i s s a n te .
• Apprécie les milieux frais et pro fo n d s ( stations alluviales).
• To l è re les milieux secs. • Croissance juvénile très fo rte .
• Fru c t i fie, re j et te de souche et dra geonne 

abondamment. 
• Plante très mellifère .

Le Rob i n i e r
fau x - a c a c i a

Conditions optimales : 
u n i tés 1.5, 4.2, 4.3, 4.4, 4.5

Robinia pseudacacia 

• Essence collinéenne à monta g n a rd infé ri e u r.
• Craint les zones trop froides et ve n té e s .
• Demande une pluviosité supéri e u re à 700 mm /an.
• C raint les sols superficiels, compacts, engorgés 

ou carbonaté s .

Le Dougl a s

Conditions optimales : unités 4.2, 4.3, 4.4

Pseudotsuga menziesii  

• Essence collinéenne et monta g n a rd e .
• To l è re le froid et la neige .
• Ré s i ste aux fo rtes séch e re s s e s .
• To l è re l’o m b re .
• Craint les sols compacts et engorgé s .
• Enracinement puissant.

Le Cèdre
de l’At l a s

Conditions optimales : unités 4.1, 4.2, 4.3, 4.4

Cedrus atlantica

• Essence collinéenne et monta g n a rd e .
• Craint les très basses te mp é ra t u res à l’état juvé n i l e .
• Craint les sols engorgés ou carbonaté s .
• Enracinement puissant.

Le Pin
Laricio 
de Cors e

Conditions optimales : unités 4.2, 4.3, 4.4

Pinus nigra
laricio corsicana
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DYNAMIQUE DE LA VÉGÉTATION

UN FACTEUR DÉTERMINANT : LE TEMPS

La fo rêt n’ e st pas un « objet fi gé », mais bien au contra i re ,

elle se modifie et évolue avec le temps ; ces modifications 

p o rtent notamment sur la composition fl o ri st i que (les espèces

p ré s e n tes) et sur la st ru c t u re de la vé gé tation (l’age n c e m e n t

spatial des plante s ) .

Les tra n s fo rmations à long te rme de la fo rêt conduisent,

sur une station donnée, à une s u c c e s s i o n de communauté s ,

c a ra c té risées par certaines essences dominantes, ou st ru c t u re s

et associations d’espèces. 

C et te succession entraîne la fo rêt ve rs un état de re l a t i ve 

sta b i l i té, appelé c l i m a x , conditionné par les fa c te u rs climatiqu e s

et édaphiques. Se distinguent alors les climax climatiqu e s , e n

é qu i l i b re avec le climat, des climax sta t i o n n e l s , liés à des conditions écologiques part i c u l i è re s .

C et te distinction est inté re s s a n te pour aider le fo re stier à comp re n d re la dynamique de ses 

peuplements.Dans cet ouvra ge, on a utilisé les divisions suiva n tes :

• 4 caté g o ries de climax stationnels :

1. les stations h u m i d e s ( i n féodées aux zones humides ou à une nappe d’eau)

2 . les stations des éboulis et rav i n s ( i n féodées aux ve rsants non sta b i l i s é s )

3 . les stations des sols peu évo l u é s ( i n féodées aux zones érodées) - non tra i tées 

dans ce guide - consulter la synthèse ANMA

5 . les stations à régime hy d ri que contra sté ( i n féodées à une nappe te mp o ra i re )

• et 2 caté g o ries de climax climatiques (selon les éta ges bioclimatiques) :

4 . les stations pré d o m i n a n tes du c o l l i n é e n

6 . les stations sous infl u e n c e m é d i te rra n é e n n e - non tra i tées dans ce guide

PHASES D’ÉVOLUTION • COMPORTEMENT DES ESSENCES

Les principales phases d’évolution d’une fo rêt sont :

• la phase p i o n n i è re (colonisation d’un milieu ouve rt, non fo re st i e r, par des espèces 

ligneuses pionnières ou nomades) ;

• la phase t ra n s i to i re ( a p p a rition d’espèces post - p i o n n i è res) ;

• la phase de m a t u ri té ( a p p a rition d’espèces dryades, accompagnée de la disparition 

des espèces pionnières ou post - p i o n n i è re s ) .

C h a que essence a ainsi un développement plus ou moins imp o rtant au cours de l’évo l u t i o n

n a t u relle d’une fo rêt, qu’elle soit, selon son pro p re comp o rtement :

• p i o n n i è re (de pleine lumière, comme les bouleaux, les saules…) ;

• p o st - p i o n n i è re (demande une luminosité imp o rta n te pour ge rm e r, comme les pins, 

les chênes, les érables, les tilleuls, les frênes…) ;

• ou d rya d e ( d ’o m b re, s’ i n stallant sous peuplement, comme le Hêtre, l’If…).

Une essence habituellement post - p i o n n i è re ou dryade est qu a l i fiée de n o m a d e l o rs qu’ e l l e

possède un comp o rtement pionnier dans des conditions de stations part i c u l i è res (climax 

stationnel), comme les érables, les tilleuls, les pins…
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DYNAMIQUE DE LA VÉGÉTATION (suite)

La ge stion et la sylv i c u l t u re ont logiquement favo risé, au cours du te mps, les phases de

m a t u ri té ou tra n s i to i res dans les fo rêts. Ceci est part i c u l i è rement vrai dans les fo rêts de plaine,

pour lesquelles il n’ ex i ste pas de frein à leur ex p l o i ta t i o n . To u te fois, dans des situations où les 

conditions d’accès et d’ex p l o i tation sont difficiles (par exe mple, dans les stations à fo rte pente ou

bien sur des stations très peu pro d u c t i ves), des phases de v i e i l l i s s e m e n t des peuplements (morta-

l i té lente d’arbres dominants, croissance ralentie des

s u rv i vants…), vo i re d’e ffo n d re m e n t ( d é sta b i l i s a t i o n

par une perturbation, comme une te mp ê te, une

s é ch e resse…, entraînant la sénescence), peuvent être

o b s e rvées : la dynamique naturelle re p rend dans les

t rouées qui se sont alors fo rmées. Pa rallèlement 

l ’ ex p l o i tation fo re st i è re, avec la ré c o l te des bois, cré e

des ouve rt u res dans lesquelles, avec l’installation 

d’espèces pionnières ou post - p i o n n i è res, 

une dynamique naturelle se met en place.

La connaissance de la dynamique naturelle revêt un autre inté rêt : appréhender le 

d éveloppement, en sous-éta ge, des espèces ligneuses (ronces, buis…) ou herbacées (fo u g è re s ,

joncs, molinie, crin vé gé tal, laîche gl a u que, canche cespiteuse…). En effet une ouve rt u re 

i mp o rta n te du peuplement provo que le re c o u v rement du sol et du sous-éta ge par des espèces de

l u m i è re, qui ra l e n t i ra, vo i re emp ê ch e ra, la ré gé n é ration des essences en limitant l’installation des

s e m i s .

Le tassement du te rrain par les engins d’ex p l o i tation, en modifiant le sol et en favo risant le

d éveloppement de joncs, de molinie ou de crin vé gé tal, perturbe également la ré gé n é ration des

peuplements : ce phénomène peut être très fré quent en plaine, notamment sur des sols à ré g i m e

hy d ri que contra sté (U S 4 . 6 et 4 . 7) .

PHASE DYNAMIQUE OU CLIMAX STATIONNEL ?

La distinction entre la phase pionnière d’une chênaie (-hêtraie) (par exe mple un accru

de frêne et d’érable) et un peuplement d’essences pionnières ou post - p i o n n i è res cara c té ri st i qu e s

d’un climax stationnel (par exe mple une érablaie sur sol colluvial) n’ e st pas to u j o u rs év i d e n te .

Deux peuplements analogues peuvent corre s p o n d re à des Un i tés de stations très diffé re n tes, non

pas en te rme de pro d u c t i v i té mais en te rme de dynamique : leur distinction est pri m o rdiale pour

c o n n a î t re les possibilités d’installation d’espèces dryades (par exe mple le Hêtre ou le Chêne).

Le fo re stier ne peut pas fonder son diagnostic 

sur la seule présence d’essences post - p i o n n i è res 

ou pionnières, mais sur l’analyse d’autres cri t è re s

comme la to p o graphie, le sol ou l’humus.

Pour re p re n d re l’exe mple cité ci-dessus, 

le diagnostic du sol est essentiel :

• sol en place non remanié (ex. : US 4.5), 

de type brun ou brun ocreux dans le cas de l’accru ;

• sol remanié (ex. : US 2.2) sur plus de 50 cm 

de pro fo n d e u r, de type colluvial, pour l’éra b l a i e .

Cycle de vie d’une forêt

Accrus de trembles dans une hêtraie-chênaie
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RAISONNER EN TERMES DE SCÉNARIOS CLI M AT I Q U E S
Sur la période 1900-2000, la France a connu une augmentation signifi c a t i ve des 

te mp é ra t u res entraînant une augmentation fo rte de l’éva p ot ra n s p i ration de la vé gé ta t i o n .

La séch e resse de 2003 est la plus grave qu’aient connue les peuplements depuis 19 5 0 .

Le GIEC, Groupe inte rg o u ve rn e m e n tal d’ex p e rts sur l’évolution du climat, a élaboré 

des scénarios climatiques sur la base d’hy p othèses d’évolution des émissions de gaz à effet 

de serre, notamment les scénarios A2 et B2.

Ces 2 scénarios prévoient pour la période 207 0 - 2100 :

• une augmentation de la te mp é ra t u re moyenne annuelle de 2° C (B 2) à 4° C (A 2) ;

• des étés, comp a rables à ceux de 2003, et des hive rs froids qui re stent possibles ;

• une diminution fo rte (B 2) à très fo rte (A 2) des pré c i p i tations durant l’été ;

• une sta b i l i té (A 2) ou une augmentation de l’o rd re de 20 % (B 2) des pré c i p i tations 

h i ve rnales ;

• une éva p ot ra n s p i ration qui s’ a c c roît : les sols s’ a s s è chent dès le pri n te mps, le parox ysme est

a t teint en été .
S o u rc e : Michel Déqué, Mété o - France, dans ONF - RDVT hors série n°3, 2007

Dès 2040, dans le Sud de la France, s’ a g grave raient signifi c a t i vement les séch e resses ta n d i s

que, parallèlement, s’ a c c e n t u e raient les contra i n tes liées à l’excès d’eau hive rnal dans les sta t i o n s

hy d ro m o rp h e s .

Par ailleurs, même si la fré quence des te mp ê tes ne semble pas augmenter selon ces modèles

c l i m a t i ques, les te mp ê tes exc e ptionnelles ré c e n tes rappellent la fra g i l i té des peuplements 

fo re st i e rs face aux aléas mété o ro l o g i ques. 

L’une des diffi c u l tés est de fa i re la part des choses entre les évolutions à long te rme et 

la va ri a b i l i té inte r-annuelle qui a to u j o u rs été très fo rte sous nos climats. Aussi, en se proté geant 

de son pro p re optimisme ou pessimisme, le ge st i o n n a i re fo re stier dev ra raisonner en fonction 

de scénarios climatiques qui évo l u e ront avec les travaux scientifi ques reconnus 

i n te rn a t i o n a l e m e n t .

CHOISIR DES ESSENCES ADAPTÉES AUX STAT I O N S
C ’ e st la fi n a l i té de ce guide qui, au ve rso de ch a que fi che descri pt i ve des US, propose 

des essences adaptées aux stations, du moins, dans l’état actuel des connaissances des stations et

du comp o rtement des essences.

S E N S I B I LITÉ AUX CHANGEMENTS CLI M ATIQUES DES STATIONS FORESTIÈRES 
DES PLAINES ET COLLI N E S

Un arbre est un organisme vivant en équ i l i b re avec son milieu, notamment le bilan hy d ri qu e

stationnel durant to u te sa croissance. En cas de séch e resses exc e ptionnelles se ré p é tant 

p l u s i e u rs années de suite, to u tes les unités stationnelles seraient gravement affe c tées. Même sur

l’US 1.5, les « Frê n a i e s - ( o rm a i e s)-chênaies pédonculées des plaines alluviales », si la nappe phré a t i-

que devait s’abaisser fo rtement entraînant une ru pt u re de l’alimentation en eau des racines, il y

a u rait d’imp o rtants dépérissements. Un tel scénario sort du cadre du présent guide qui n’ e nv i s a ge

que des séch e resses « modérées ».

LES STATIONS FORESTIÈRES DES PLAINES ET COLLINES 
FACE AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES.
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A DAPTER LES PEUPLE M E N TS AUX CHANGEMENTS CLI M ATIQUES PROBAB LES 
Un certain nombre de mesures de « bon sens » doivent être mises en œuvre lors que 

les dive rses contra i n tes de ge stion le perm et te n t .

LES STATIONS FORESTIÈRES DES PLAINES ET COLLINES FACE AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES (suite)

Les stations à régime 
hy d ri que contra sté

Les stations à nappe d’eau
de faible imp o rtance 
ou à fo rte batta n c e

Les stations mésophiles
à faible ré s e rve utile en eau

4 .1 va ri a n te 2
4.2 va ri a n te 2
4 . 6
4 . 7
5 .1

1.2 va ri a n te 1
1. 3
4 . 5

4 . 2
4.3 va ri a n te 1

M a l gré un engorgement te mp o ra i re des sols qu i ,
au pri n te mps, peut laisser cro i re à un sol frais ou
humide, ces stations deviennent très sèches 
pendant l’été. Dans l’hy p othèse d’une augmenta-
tion des pré c i p i tations hive rnales, l’asphyxie 
ra c i n a i re serait accrue entraînant la morta l i té des
racines fines, ce qui pénaliserait fo rtement les
a r b res pendant la saison de vé gé ta t i o n .

Stations sensibles 
aux évolutions climatiqu e s

Type d’Un i té
Sta t i o n n e l l e O b s e rva t i o n s

M e s u res adapta t i ves pour fa i re face 
aux ch a n gements climatiqu e s M o d a l i tés te ch n i qu e s

Anticiper la ré c o l te pour limiter les ri s ques de
d é p é rissements consécutifs à des séch e re s s e s
ré c u rre n te s

É c l a i rcies dynamiques, fré qu e n tes pour atte i n d re
les diamètres d’ex p l o i ta b i l i té plus tôt

Favo riser la résilience des peuplements 
a p rès des accidents climatiques (te mp ê te, 
s é ch e re s s e . . . )

I rré g u l a riser les peuplements (éta gement 
des st ra tes) et favo riser le mélange des essences

C o n s e rver un patrimoine gé n é t i que va rié, 
qui perm et te l’adaptation aux ch a n ge m e n t s

P rivilégier la ré gé n é ration naturelle car le 
p a t rimoine gé n é t i que des peuplements nature l s
e st plus large que celui des peuplements issus 
de planta t i o n

G é rer les peuplements en tenant compte de la
c o mpétition pour l’eau et les éléments nutri t i fs

P rivilégier une sylv i c u l t u re prévoyant des éclaircies 
« assez fo rtes » et fré qu e n tes, et inve rsement 
év i ter les éclaircies trop fo rtes pour limiter 
le développement des st ra tes arbust i ves et 
herbacées, consommatrices d’eau et sensibles
aux incendies

Veiller au bon état sanita i re des peuplements A s s u rer une veille sanita i re ré g u l i è re pour 
i d e n t i fier les para s i tes favo risés par les st ress 
c l i m a t i qu e s

Choisir des essences adaptées à la sta t i o n I n té grer dans le diagnostic stationnel les 
évolutions climatiques prévisibles à 50 ou 10 0
ans, en considérant que si une essence est dès
a u j o u rd’hui en limite stationnelle, la situation
s e ra encore plus cri t i que à l’ave n i r

Te ster de nouvelles sylv i c u l t u re s M et t re en place des essais ex p é ri m e n taux (plan-
tations, sylv i c u l t u res adapta t i ves...) pour te ster de
n o u velles essences ou nouvelles te ch n i ques 
capables de supporter les accidents climatiqu e s

Sans être ex t rêmes, des séch e resses pro l o n gé e s
p e u vent assécher les nappes d’eau, les ru i s s e l et s
et les sources de faible imp o rta n c e .

Dans ces stations, la faible ré s e rve utile en eau 
du sol a du mal à compenser le déficit de 
p ré c i p i tations est i va l e s . Ce phénomène pourra i t
ê t re encore accentué en cas de diminution des
p ré c i p i ta t i o n s .
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La fo rmation d’un sol (pédogenèse), en une station donnée, est fonction du c l i m a t , de la
l i thologie du m a té ri a u ( n a t u re du subst rat, des alluvions, de la moraine…), de la to p o gra p h i e et
de la p résence d’une nappe d’eau ( p e rm a n e n te ou te mp o ra i re), et de p a ra m è t res biologiqu e s

( c o u ve rt vé gé tal, qu a l i té des litières…). Le fa c teur te m p s joue également un rôle essentiel sur son
évolution (ou degré d’alté ra t i o n ) .

UN FACTEUR DÉTERMINANT : LE TEMPS
FO R M ATION DES SOLS : LES PROCESSUS MAJEURS

Les processus de pédogenèse sont liés à la minéralisation et à l’humification (inté gration 

des matières orga n i ques dans le sol), et aux conditions part i c u l i è res de la station (cas des climax
sta t i o n n e l s .

La minéralisation et l’humification sont efficaces dans les humus « actifs » (type M u l l) ,
c a ra c té risés par une décomposition rapide des litières et une st ru c t u re grumeleuse des hori z o n s
o rga n o - m i n é raux. Inve rsement leur déficience se révèle par une accumulation des matières 

o rga n i ques, avec la fo rmation d’humus de types M o d e r ou M o r, ou, lors que le sol est asphy x i a n t
( s a t u ré en eau), de to u r b e ou d’humus de type A n m o o r.

Les processus d’alté ration des matières minérales sont, dans un ord re croissant d’évo l u t i o n
des pro fils (dégradation et acidification des sols) :

• la c ryot u r b a t i o n (action péri gl a c i a i re du gel) ;

• le d ra i n a ge des éléments solubles (entraînement par les eaux de ruissellement) ;

• la d é c a r b o n a t a t i o n (dissolution des calcaires) ;

• la b ru n i fi c a t i o n ( l i b é ration de minéraux argileux et d’oxydes de fer) ;

• le l e s s i va ge ( e n t raînement des argiles à la base du sol par les eaux de grav i té) ;

• la p o d z o l i s a t i o n ( m i gration puis pré c i p i tation en pro fondeur de composés orga n i ques, 
d ’oxydes d’aluminium et de fer) ;

D ’ a u t res processus dépendent de conditions de station part i c u l i è res (climax stationnels) :

• l ’ox y d o - ré d u c t i o n dans les sols soumis à une nappe d’eau (mobilisation et re d i st ribution 
des oxydes du fer) : cara c té rise les sols des US 1.1, 1.2, 1.5, 4.6, 4.7, 5 .1 ;

• l’é ro s i o n et le ravinement : c a ra c té risent les sols de l’US 3 .1 ;

• l’a l l u v i o n n e m e n t ( d é p ôt de maté riaux par les eaux) : cara c té rise les sols des US 1.1 à 1.5 ;

• le c o l l u v i o n n e m e n t ( remaniement et dépôt de maté riaux le long des ve rsants) : 
c a ra c té rise les sols de l’US 2 . 2.

Ces dern i e rs processus freinent ou bloquent l’évolution bioclimatique des sols, nota m m e n t
avec le rajeunissement des pro fi l s , soit par décapage et dra i n a ge des produits de l’alté ration 

( c a r b o n a tes, argiles et oxydes de fer), soit par apport de nouveaux maté riaux re m a n i é s .

Mull : bonne incorporation des matières organiques Mor : accumulation des matières organiques (OF, OH)

SOLS ET HUMUS – NOTIONS D’ÉVOLUTION



COÜPE SCHÉMAT I Q U E D E R É PA RT I T I O N DES STAT I O N S US 1.1 À 1.5, 3.1 ET 4.1

COU¨PE SCHÉMAT I Q U E D E R É PA RT I T I O N DES STAT I O N S US 2.2, 4.2 À 4.7 ET 5.1

SOLS ET HUMUS

L é gendes des symboles utilisés

H u m u s Au t res symboles

Ta ches ocre - ro u i l l e
Éléments gro s s i e rs (ga l ets, pierre s . . . )
E ffe rvescence à l’acide HCL

s a b l e

l i m o n

a rg i l e

H o rizon OL

H o rizon OF

H o rizon OH

69

Tex t u re (combinaison 
des fi g u res suiva n t s )
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LEXIQUE

Acidicline : se dit d’une espèce croissant dans des sols légèrement acides.

Acidiphile : se dit d’une espèce croissant dans des sols à pH acide (< 5).

Agré gat : f raction de sol ré s u l tant de l’aggl o m é ration de particules minérales ou orga n i qu e s .

Alluvions : d é p ôt meuble de maté riaux laissé par un cours d’eau ; elles peuvent être 

t ra n s p o rtées sur de très longues dista n c e s .

Calcicline : se dit d’une espèce croissant dans des sols légèrement basiqu e s .

Collinéen : qu a l i fie en France non médite rranéenne, le te rri to i re des plaines et collines (en

gé n é ral, à des altitudes < 700 m).

Colluvions : m a té riaux mélangés (minéraux et orga n i ques), remaniés le long d’un ve rs a n t

pentu ; l’o b s e rvation d’horizons net tement diffé renciés est difficile vo i re impossible sur plus de

50 cm de pro fo n d e u r.

C o n finement : situation d’une station, gé n é ralement basse en altitude et re s s e rrée entre deux

ve rsants, ayant peu d’éch a n ges th e rm i ques et hy d ri ques avec l’ex té ri e u r.

Éboulis actif : éboulis instable, sur ve rsant pentu, continuellement alimenté en éléments miné-

raux ou orga n i ques par l’amont. Absence de te rre fine bru n i fi é e .

Éléments gro s s i e rs : p a rticules minérales dont la taille est supéri e u re à 2 mm (grav i e rs, 

c a i l l o u x … ) .

Fa c teur écologique : a gent ch i m i que, phys i que ou biologique de l’env i ronnement suscept i b l e

d ’ avoir une influence phys i o l o g i que sur un organisme vivant (eau, azote minéra l … ) .

G roupe écologique : ensemble d’espèces ayant approx i m a t i vement la même amplitude par

ra p p o rt à un ou plusieurs fa c te u rs écologiqu e s .

G rumeleuse : se dit d’une st ru c t u re de sol où les agré gats sont de fo rmes arro n d i e s .

H a u tes herbes : fo rmation herbacée à fo rt re c o u v rement (supérieur à 75 %), composée 

de plantes à feuilles larges comme la Reine des prés, la Lys i m a que, la Berce, l’A n gé l i que... et de

n o m b reuses plantes hygro s c i a p h i l e s .

H u m i fication : t ra n s fo rmation en humus, sous l’action des micro - o rganismes, de la matière

o rga n i que bru te tombée au sol (essentiellement d’o rigine vé gé ta l e ) .

Humus : ensemble des horizons orga n i ques (notés OL, OF ou OH) et orga n o - m i n é raux (A) 

du sol, superposés au sol minéra l .

H ygrocline : se dit d’une espèce demandant un peu d’humidité .

H ygrophile : se dit d’une espèce croissant dans des conditions très humides

( e n g o rge m e n t s ) ( ex : Iris faux acore ) .

H ygrosciaphile : se dit d’une espèce re ch e rchant des conditions d’o m b re et de fo rte humidité

a t m o s p h é ri qu e .

L e s s i va ge (sol) : e n t raînement, par l’eau, des argiles ainsi que des éléments minéraux et du fe r

qui lui sont liés ; ve rtical, il enge n d re un horizon d’accumulation à la base du sol, oblique ou

l a té ral le long du ve rsant, il conduit à la fo rmation d’un sol argileux situé dans le bas de pente .

L i t i è re : ensemble des débris vé gé taux de to u te nature (feuilles, brindilles, bra n ches…), encore

peu tra n s fo rmés, qui re c o u v rent le sol.
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LEXIQUE (suite)

M é s o hygrophile : se dit d’une espèce croissant dans les milieux humides (ex : Reine des pré s ) .

Mésophile : qu a l i fie les conditions moyennes dans un gradient séch e resse – humidité .

M é s oxé rophile : se dit d’une espèce croissant en milieu sec (ex : Chêne pubescent).

M i n é ralisation : t ra n s fo rmation rapide de la matière orga n i que en substances minérales ou

gazeuses sous l’action des micro - o rga n i s m e s .

M o raine : ensemble de maté riaux arra chés et tra n s p o rtés par les gl a c i e rs .

Nappe phré a t i que : eau libre soute rraine continue et perm a n e n te, atte i n te par les puits.

Ne u t rocalcicole : se dit d’une espèce appréciant des te rrains neutres à légèrement basiqu e s

( ex : Hellébore fé t i d e ) .

Ne u t rocline : se dit d’une espèce croissant dans des sols pro ches de la neutra l i té avec un pH

voisin de 6 (ex : Euphorbe des bois).

Ne u t ro n i t rocline : se dit d’une espèce croissant sur des sols neutres et ri ches en nitra tes 

( ex : Géranium herbe à Ro b e rt ) .

OF : h o rizon fo rmé de débris vé gé taux surtout fo l i a i res, plus ou moins fra g m e n tés, en mélange

avec de la matière orga n i que fi n e .

OH : h o rizon contenant plus de 70 % de matière orga n i que fine non reconnaissable à l’œil.

OL : h o rizon (litière) fo rmé de débris vé gé taux (feuilles, brindilles, bra n ches...), encore peu

t ra n s fo rmés, sans matière orga n i que fine non reconnaissable à l’œil.

Pa rt i c u l a i re : se dit d’une st ru c t u re de sol sans liaison entre les agré gats (en fait, absence 

de st ru c t u re ) .

pH : t raduit l’acidité selon un gradient de 1 (acide) à 14 (basique) : 4 à 10 pour les sols.

Po lyé d ri que : qu a l i fie la st ru c t u re d’un sol ou d’un horizon dont les agré gats sont anguleux, 

à arê tes vive s .

Sol peu évolué : sol limité aux couches orga n i ques ou orga n o - m i n é rales (humus), déve l o p p é e s

sur de la ro che peu alté rée ; à l’échelle de la station, la ro che est fré quemment affl e u ra n te ,

vo i re appare n te .

Sol superficiel : sol peu épais dont la base de l’horizon brun ou ocreux n’ excède pas 30 cm 

de pro fo n d e u r.

St ru c t u re (sol) : a rra n gement des particules d’un sol ou d’un horizon en agré gats (gru m e l e u s e ,

p o lyé d ri que, part i c u l a i re … ) .

Te rre fine : p a rticules minérales dont la taille est infé ri e u re à 2 mm (sables, limons et arg i l e s ) .

Tex t u re (sol) : c a ra c té ri st i que d’un sol ou d’un horizon définie par la taille de ses const i t u a n t s

(sables, limons, arg i l e s ) .

Un i té de stations fo re st i è res (US) : re groupe, selon des cara c té ri st i ques écologiques pro ch e s ,

des types de stations fo re st i è res, classiquement utilisés dans les catalogues déta i l l é s .

X é rophile : se dit d’une espèce croissant en milieu très sec (ex : Dompte - ve n i n ) .
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TABLEAU DES CORRESPONDANCES
Ce tableau pré s e n te les correspondances entre les Un i tés de Station du présent guide « Plaines

et Collines » et celles des autres typologies ex i stant : catalogue des types de stations pour le Bas-

Dauphiné et l’Ava n t - p ays savoya rd (Joud,1995), catalogue des types de stations pour la Dombes et

la vallée de la Saône (Joud, 2000), synthèse pour les Alpes du No rd et Montagnes de l’Ain (Joud,

2006), catalogue des stations fo re st i è res de la Bresse centrale et méridionale (Nicloux-Didier, 19 8 8 ) ,

guide pour la ge stion des fo rêts de la basse vallée de l’Ain (Dumas, 2008), guide pour la moye n n e

vallée du Rhône (coll.), dire c t i ve 92/43/UE dite « Habitats » (codification EUR 27). 

U S Va ri a n te A N M A B a s - Avant Pays D o m b e s B re s s e Basse Va l l é e M oyenne D i re c t i ve
D a u p h i n é S avoya rd de l’A i n vallée Rhône H a b i ta t s

1.33 p . p 51 121 91 D 0

1.11, 1.12 54 54 3 5 5 1 p . p A1 p . p

1.62, 1. 6 3 4 2 15 3
344 p . p 12 2 1 p . p A1 p . p 91 E 0

1.62, 1. 6 3 4 2 15 3

344 p . p 12 3 A1 p . p 91 E 0

44 - C 44 - C 3 p ; C bis 91 F 0

4 p . p ;

5 p . p

3 s ;

4 p . p, D

5 p . p

1. 61 3 3 5 - 1 N A 2 91 E 0

1.43 p . p, 344 p . p 111 - 2 2 C 91 F 0
1.65 p . p

1. 4 2 44 -A 44 -A 91 F 0

44 -T 44 -T

1. 44 3 3 5 - 2 B 91 F 0

44 -T F H 44 -T F H 344 - 1 111 - 1 91 F 0

U S Va ri a n te A N M A B a s - Avant Pays D o m b e s B re s s e Basse Va l l é e M oyenne D i re c t i ve
D a u p h i n é S avoya rd de l’A i n vallée Rhône H a b i ta t s

2 .1 24-C p . p 24-C p . p 918 0

2.33  23-T p . p, 224-1 918 0

2.42 24-T p . p 918 0

1.1 Fo rêts 
tourbeuses ou
m a ré c a ge u s e s

1.11 Boulaie-
aulnaie 

to u r b e u s e

1.12
aulnaie 

m a ré c a ge u s e

1.2 Au l n a i e s -
f rê n a i e s

1. 21 des 
ru i s s e l et s

1.22 à 
h a u tes 
h e r b e s

1.3 Fo rêts 
a l l u v i a l e s

d é c o n n e c té e s

US type

1. 31 sol
s u p e rfi c i e l

1.4 Saulaies et
p e u p l e ra i e s

n o i res 
p i o n n i è re s

1.5 Frê n a i e s -
ch ê n a i e s

p é d o n c u l é e s
des plaines
a l l u v i a l e s

US type

1. 51 
m a té ri a u x
c a r b o n a té s

1.52 tex t u re
s a b l e u s e

1.53 sols
hy d ro m o rp h e s

2 .1 Fo rêts 
des ve rs a n t s
pentus secs

2.2 Fo rêts  
des ve rs a n t s
pentus fra i s

US type

2 . 21 
hygro c l i n e

Stations humides

Stations sur pentes fo rtes et éboulis

72
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TABLEAU DES CORRESPONDANCES  (suite)

73

U S Va ri a n te A N M A B a s - Avant Pays D o m b e s B re s s e Basse Va l l é e M oyenne D i re c t i ve
D a u p h i n é S avoya rd de l’A i n vallée Rhône H a b i ta t s

3 .11

3 .12 915 0

3 .1 Chênaies 
et hêtraies 

sur sols peu
évo l u é s

US type

Stations sur sols peu évo l u é s

U S Va ri a n te A N M A B a s - Avant Pays D o m b e s B re s s e Basse Va l l é e M oyenne D i re c t i ve
D a u p h i n é S avoya rd de l’A i n vallée Rhône H a b i ta t s

7.1 2 3 -T p . p

2 3 -TF 215 - 2

24 -T p . p

7.1 p.p 24-C p . p

13  24-C p . p

14

2 3 - C 2 3 - CH

7. 3 24-C p . p 24-C p . p

34-C p . p . 34-C p . p

7. 4 21
2 2 24 5 9110

7. 4 p . p 3 F 1 -T 3 F 1 -T 111 - L 9110

31 C X

3 F 1 - C X 2 67 9110

7. 4 3

7. 44 3 F 1 -T F 9110

7.62 p . p 31 -T, 

7. 64 p . p 32-CX 112 2 31

31 -TFH 3 2 - C 124 262 p . p 913 0

3 2 -TFH 213 2 64 - 1

3 2 -T 125 p . p

3 2 - C

7.62 p . p 241

242

243

125 p . p

7.64 p . p 3 F 2 -T 913 0

4 .1 Fo rêts 
th e rm o p h i l e s

calcicoles 
sur sols 

peu épais

4.2 Chênaies-
h ê t raies 

a c i d i p h i l e s

US type

4 .11 
sur pente 

> 50 %

4 .12 à 
p é d o c l i m a t
c o n t ra s té

US type

4 . 21 sur
limons et

a rg i l e s

4.3 Chênaies-
h ê t ra i e s -

ch a rm a i e s
m é s o -

a c i d i p h i l e s

U S t y p e

4 . 31 sur
s a b l e s

4.32 sub-
m o n ta g n a rd e

4.22 à 
p é d o c l i m a t
c o n t ra s té

4.23 sub-
m o n ta g n a rd e

Stations pré d o m i n a n tes du collinéen
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TABLEAU DES CORRESPONDANCES (suite)

U S Va ri a n te A N M A B a s - Avant Pays D o m b e s B re s s e Basse Va l l é e M oyenne D i re c t i ve
D a u p h i n é S avoya rd de l’A i n vallée Rhône H a b i ta t s

7. 7 2 34 -T 34 -T

3 3 - C 3 3 - C

3 3 -T 3 3 -T 913 0

3 3 -TFH 3 3 -T F H

44 - C 44 - C

2 3 -T F 34 -TFH 

34 -T F H 3 3 -T F 2 51 913 0

3 3 -T F

7. 2 2 p . p 215 - 1

113 2 5 2 913 0

7. 74 3 F 2 -TFH 

3 2 -T F 3 F 2 -T F H 913 0

7. 51 44 -T F H 44 -T F H 144 - L 124

7. 5 2 44 -T 44 -T 916 0

7.5 p . p

7.6 p . p

7.7 p . p 13 3 2 6 2 - 3 916 0

3 3 - CH

4 3 - C 916 0

7.7 p . p 31 - CH 3 2 - CH 131 - 1 2 6 3

13 2 265 

266-3 

243-2 

262-5 

2 67 916 0

US type

4 . 41 
sur sols 

c a r b o n a té s

4.42 fra î ch e

4.43 sub-

m o n ta g n a rd e

Stations pré d o m i n a n tes du collinéen  ( s u i te )

U S Va ri a n te A N M A B a s - Ava n t - Pays D o m b e s B re s s e Basse Va l l é e M oyenne D i re c t i ve
D a u p h i n é S avoya rd de l’A i n vallée Rhône H a b i ta t s

7.3 p.p 1 - C 1 - 1 266 p . p

2 6 8

2 6 3

24 6

244

US type

5 .11 
sur sables 
ou limons
s a b l e u x

Stations à régime hy d ri que contra s té et à pro d u c t i v i té fa i b l e

4.4 Chênaies-
h ê t ra i e s -

ch a rmaies 
n e u t ro c l i n e s

4.6 Chênaies
m i x tes 

n e u t roclines à
e n g o rge m e n t

h i ve rn a l

4.7 Chênaies
m i x tes 

acidiclines à
acidiphiles à

e n g o rge m e n t
h i ve rn a l

5 .1 Chênaies-
boulaies à

e n g o rge m e n t
p ri n ta n i e r
s u p e rfi c i e l

US type

US type

US type

4 . 61 sur sols
a rg i l e u x

4.5 Chênaies
p é d o n c u l é e s -

f rênaies 
hygro -

n e u t ro c l i n e s

74

P-Lexiqu-Corres70-74  19/03/12  12:46  Page 5



GE.1 : milieux très secs 

à secs 

(plantes xérophiles à 

mésoxérophiles)

•Brachypode penné

•Buis

•Chêne pubescent

•Dompte-venin officinal

•Grémil pourpre bleu

•Mélitte à feuille

de mélisse

GE.2 : milieux frais

(plantes mésohygroclines)

•Anémone 

fausse-renoncule

•Fougère femelle

•Fougère mâle

•Berce sphondyle

GE.3 : milieux très frais

(plantes hygroclines)

•Ail des ours

•Ficaire

•Gaillet gratteron

•Lierre terrestre

•Mnie ondulée

•Parisette

•Viorne obier

GE.4 : milieux humides

(plantes mésohygrophiles, 

souvent aussi 

neutronitrophiles)

•Angélique sauvage

•Circée de Paris

•Douce amère

•Houblon

•Laîche pendante

•Reine des prés

•Ronce bleuâtre

•Valériane rampante

GE.5 : milieux inondés

(plantes hygrophiles)

•Iris faux-acore

•Laîche des marais

•Laîche des rives

•Lycope d’Europe

•Lysimaque commune

•Phragmite commun

•Populage des marais

•Salicaire

•Scutellaire casquée

LES GROUPES ÉCOLOGIQUESRÉPARTITION DES UNITÉS DE STATIONS FORESTIÈRES 
SELON LES PRINCIPAUX  FACTEURS ÉCOLOGIQUES

suite page suivante

GE.6 : sols très pauvres 

en bases

(plantes acidiphiles)

•Agrostide vulgaire

•Callune

•Canche flexueuse

•Dicrane en balai

•Houlque molle

•Mélampyre des prés

•Polytric élégant

GE.7 : sols pauvres en bases

(plantes acidiclines)

•Canche cespiteuse

•Luzule poilue

•Luzule des bois

•Mœhringie à 3 nervures

•Scrofulaire noueuse

GE.8 : sols assez riches 

en bases

(plantes neutroclines)

•Aspérule odorante

•Euphorbe faux-amandier

•Faux fraisier

•Lamier jaune

•Mélique uniflore

•Rosier des champs

GE.9 : sols riches en bases 

et en azote

(plantes neutronitrophiles)

•Benoîte commune

•Bugle rampante

•Epiaire des bois

•Géranium herbe à Robert

•Gouet tacheté

•Raiponce en épi

GE.10 : sols riches en bases

(plantes calciclines)

•Brachypode des bois

•Cornouiller sanguin

•Erable champêtre

•Fusain d’Europe

•Sanicle d’Europe

•Troëne

UNITÉS DE STATIONS 
DU GROUPE US 1

UNITÉS DE STATIONS 
DU GROUPE US 2, US 3 ET US 4

UNITÉS DE STATIONS 
DU GROUPE US 4.6, US 4.7 ET US 5
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GE.11 : sols riches 

en carbonates

(plantes neutrocalcicoles 

à calcicoles)

•Clématite vigne blanche

•Hellébore fétide

•Laîche digitée

•Lauréole

•Tamier commun

•Viorne lantane

GE.12 : milieux sous influence

méditerranéenne

•Arbre à perruque

•Catananche bleue

•Chèvrefeuille étrusque

•Dorycnie à cinq folioles

•Psoralée à odeur de bitume

LES GROUPES ÉCOLOGIQUES (suite)
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